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LE MIROIR 

DE LVNION BELGIQVE/^^^^" 

AVQVEL SE REPRESENTE UESTATOV EL- 
LE A ESTE RED VITE PASSE PLVSIEVRS 
annécs,& le moyen par lequel l'Eternel la maintenu 
& maintient , nonobftant tout les empcfchc- 
mens de la tiranic Efpagnolle, le tout en 
forme de Tragi-comcdic # 

^Nouvellement mis en lumière^. 

PAR 

nthoine LanceL 




Imprimé Nouvellement, 1 6 o 4^ 
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AV NOBLES SAGES VER- 

TVEVX ET TRES^DISCRETS SEIGNEVR^ 
MESSIEVRS LES E STAT S GENER A V X DES 
Provinces Vnies du Pays Bas» 

ONNO RABLES Elîats des Provimes Vnies, 
à Puis que Dieu fait jlouvoir [es faveurs infimes 
% Sur vos facrés confeilsy ie veux fimerement 
jg Louer à monfouvoir mBre goH'uernementy. 
K^uquel reluire on voit la gloire fouveraine. 
De l'admirable ouvrier de l'eBoiileufefla'ne, 
Si maims fameux ejfrits des /Mires Rom.ûm 
Ont acquis de beaux los entre toits les humains. 
Pour avoir gouverné leurs belles républiques. 
Par des louables loix & aâ es berotques: 
^el los mérités vous O Illuffres Ejlats . 
De tegler & conduire au Celeïie Compas 
Vûjlre belle Vnion.entre toute autre rarc^. 
Pour fervirà fujieurs d'ttn trefr^J'teux PbarcJ, 
x^fuivre les fimiers du grand Dieu fittverain^ 
Lequel vous conduit tomainjiefue far la main^ 
Les Romains & les Grecs g.tign mt quelque vi^oire^ 
S'efl imoyent gterimnez dun feu de vaine gloires . 
LMaisvous jag' s ^Jiaîs en tous voz. beaux exfloix. 
VousrapQi th le tout au los dit Roy des Rois 



farqttet 



comme fur Mas défi, vjs fi deL'^,, 

^mdù ^0, d-«„ coféU eo»(fira,lo„ 
La rage & erumtéde t f 

^'"'■''y'"<"iamrefar.lese.meklmrJis 

'^■'"'fipf'r far f/ufour, fei„,a pah 
<^U^ pour ,out ceU luile ameieHereÎfe 

Duuranqu,f,mfin tra„, Tojlre malheur 

0'"'P'l">tdejai^^orufJderiguer 

^;»jfi«r'>yeafe^(Seig„eururesÂ„o;ahleA 

);f^'''<fii"4u,ourd-huieeL/p""^^^^ 
^'•t-'îmfavaleurr,ierudu"J""f"f'"' 

fff ■'"Jlrefer'v.uur humhlemem veusdedl 

^''''«rner envers vous Uclarû de Ça U 
Sensjfam vcz moyen, far fa dtvinlLe.' 

'-^J" gloire &homeur ferfetuelkment. 

ecvosSeigueurksletref-humblc&ttef.affcaioanc 

Serviteur à jamais. 



^nthoineLancel, 
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LVSTRE PRINCE 

MAVRICE DE NASS AV 

GOVVERNEVR E T CAPITAI NE 

GENERAL DES PRO VINCES VN lES 

du Pays bas & grand Admirai de la Mer. 

SONET. 

Pl^ce mf beliqueux^d'une gloire c clique^ 
m lomble renom bruit par tout l'univers 
Par tes rares yertusjont mille Lauriers y ers 
En^vir^onnent ton chef glorieux magnifique^. 

0 3\(ajfau ;vrai confort de Œmon "Belgique^, 
TrotèBeur des loyaux & yengeur des feners. 
fe veux en l'Eternel, par le chant de mes vers, 
Louanger la valeur d un cœur tant heroiquc^. 

0 Hercule chrillien.par tes guerrières mains ^ 
\0\(ou5 soyons eïlouffe^ plujieurS ferfens ^E^njams^ 
Qui troublojent l'Vnwn & fon beau territoire. 
> Sous le cours de tes ans^ ^5\/[aurice bien heure y 
^nai'^l par tes hauts faits l j^ncien Jïecle dorè^ 
Qui te couronnera d'une immortelle gloire^. 

AnthoineLancel. 
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LE PRINCE HENRI 

DE NAS S AV. 

j^ObIePri„ceHenri,tige du tronc d'Orangé^ 
. Quiasjadiceluitiréfucgratieux. ^li 
Nous en goûtons def,ja Jesfruus dehdeux 
Q^eDieu f a.t naiftre en to, àfagJoife&louï;.,t^ 
Or puis gu'ala vertu ton beau prin-tês fera 
Imnant en cela tes flluftres ayeL, ^ 
Nous efperons toft veoir,par tes fa.ts beJfqueu,^ . 
< E/pagnol fous tesp.edsfoulié afnfi que fan^e ^ ^ 
i Eternel tout puiïfant guide & drelfe fa m.m' 
Pour refréner 1 orgueil du tfran inhumain, I i 

Ciu. trame les nu heurs desBelg/quesProvinccsf'/ 
O Belge-Citadin, eflime deïombien 

J«eu te fait âprefentpartd'unfouverain bien u'A 
^uaiid tu te vois pourveu de tels beliqueux ' '"'^ 



^^nthoine LanceL 



?aru 
L 

tefai 



1 
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iyVL^' Anthotne Lancel 

' SONET. 

Lï dode eu A TiTFAI^ & l^^THE TiJEN fagc. 
Le GREC i\ rcnommé,& tant de bons Autheurs, 
IN ont eftè (ans avoir des Calomniateurs, 
incor qu'ils exccloyent de ftille & de langage. 
Le ZO/I.£ ambitieuXjimpudcntperfonnagc, 
>iffamoit k^NTISTHE NE en fcsdoûcs labeurs, 
ng^£ jsi o 2\^l en reprcnoit,comme à tels vains jafeurs 
-c fage faire doit,louant un bon ouvrage. 
Ainfi que la Pan tliere,en .voyant feulement 
y -a faceou le pourrrait de quelqu'un,promptement 
l^C! autant en faift ccfte en vieu fe race 

^ Infant un beau dilcours. Ne l'en chail]cZy^iVC£Z, 
^^§^on ouvrage eft celui qui ic chante un los tel 
ijuji te faut, iln'eft pas befoin qu'autre le face. 

I.COVTÉ REELS. 

' A mon Incime Ami M. dl.LA 3\(T£L 

f n . SONET. 

M'^PP^Ç^^*^ deÇ-U,la mange-cœur Nîegere, 

jl Le Movmshmardantje trip/e-chien hideux, 
^ Le hadauîjkvat'teré' le 7x>\\c baveux, 
^^^Oefgorger furLANCïiL leur fureur colères ^ 
le nteffbrterai or, d m cœur pur^ Jymere^ 

Oe h Ar direct. Çeiller le rongeur en vieu-x^ 
ï j le vain fongt-malice df le Çot outrageux, 

Oe ne baTiir en l'air une faujje Chimère. 

Ne crain donc point LANCE l.,le babil du iafeur, 

'^eu qu'en te diffamant tl fe fait des honneur: 

?ar ton œuvreiUpptrt efu aimés "Dieu ^fagloircj- 
Le repos du public, le bien du Vais Bas, 

te fa/ut de ion Pi in ce & des mbles Edas; 

^efiuelile los fera d' éternelle mémoires. 
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In A 



ntonij Lancelli Spé- 
culum Vnionis Belîrics. 



r 



\KAuritium. imperio Pollentem callidus olim / 
Sacrificis tritafuïlulit arte Thocas, \ 

At^ue ita^mano e/l munitaviaJnti-Chriflo^ j 
EtJîbilaBucas labrahabuere pares. 

C MauritiûmAHriacieincrementtmîlirpis,eadcnL q 
0 qmties fraude ejl tollere ni/us Iber! 
Sctlicet inyiBos concordia peBora, Be/gas 

V ncert fublato Trincipe pojferatus^ 
Atqueitemm Aufonij adludibria cogère Tapa. 

Qu folet ad vomitum fœda redire canis. 
<iP^iferat ErneUum Jtmulat^e pucis alminum^ 

V fed Srneflifpes fuit.atque labor. 
Mifit (sr Albertum Latiali tempora cinctunu» 

Mûrie e, fed nofiris rifa t tara fuit. 
Brgo ubijucceffu carvit dolus,& ftbiaperto 

Traita cum Tiatayis Marte gerenda videti 
Ecce capHt rubro proùerat viduarega/ero. 
Troque libro imbellicingttur enfe latus. 

Quii 



( 

^ 

rj 
j 
p 

r 



% 
L 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 1260 



Qumetiamudisffabellajîig^lihusilli 
fungitur unajuifpes Ifabella patris. 
Quid facis ah demeshthil hcec tua fœdera^nilnos 
Jrma moventy uno nitimur uf^jne Deo. 
^ Vt contra /limulum quicunque recalcitrat^ ipfe 
Tœna fibi e^.altjs nil nifi ludibrium : 
Sic te, dum yanùliatavum comtibiis urgeSy 
^ Quid nifi ludibrium^ quid nifipœna maneti 
crrL T^'emporejam ex illo^quo primu h^ec fceptra potitus 
Quoque tuo junBa efi regia yirgo thoro^ 
V^nne Vides ut cunBa retrorfian abiere^tuique 

Excejfere adjtis Dijque D chèque fuis? 
7'urnhoutana tibi clades exempta minifiret^ 
Atque alice breviter quas liber ipje dabit. 
^> fjle hhergaudenSy Lancello auïlore^ tenebras 
T)efpicerey atque orasluminis adfpicere^: 
■* Lancello^quem more fiio culpabit iniquuSy 
Laudabit^ yeri quijquis amator en t. 



>uii 
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AuxbonsPatriotsderVnion Belgique, 



j 

I 

t 



] 

ï 



[ 



s O N ET. 

Sain.^h peuples unis vous eft?s bien- heureux, 
^-'d'Eitreàl'ombie a couvert de l'arbre de louanVe, 
I.'ludu noble faner d^ feu l'IlluftrcQiange, ^ 
Qui (es ranveaux feuillus avoifine des cieux.' 

Par ce Prince pouvrs fervir le Dieu des dieux 
Scion la faindte Loi, quoi que le monftre citrant'e * 
Du Barbare Espagnol grondc,fourage& mange 
lojit le raondeunivers,parfes faits odieux. 
^, n.^i'^îi^'"^ viaorieux,dc l'Vnion Belgique 
Ç eft de Preux ce Naifau, Delphicn -heiwiuc. 
Qui vainétic bafanc Efpagnol Philiftin. 

Il fait fleurir Iclos de fa faméte Patrie. 
Dont Pdllas l'afFranchit de la rage faris 
Du redoutable Mars,en dépit du Ddïin, 

QVi emplira nos mains de millions de fîcurs 
O'œilleis, rofes & lis de diverfes couleurs ' 
que icnouv;eau prin-tems,bcning.nous fait renaiftrc 
Pour verfcr fur le front d'un Prince tant adcxtrc. 

Sus qu'un diacun de nous lui érige un autel 
Pour rendre le beau nom d'icclui immortel ' 
Ann dctcrnifer Tes fameufes louanges, 
lufques au bout du pol des nations eftranges. 
Ne foyonsdonc ingrats tref-chersfrcrcs unis. 
Puis que Dieu nous fait voir/es bien -faits inénis, 
Engra vons à jamais au temple de mémoire 
Les hauts faits de NJSS ^^,Prince digne de glokc. 
Digne de tout honneur & de toute vertu 
Puis qa'il en efl: tant bien-orné & revenu ' 
Supplions l'Eternelque toufiours il profp'ere 
Au los de la Patrie & que fon noble frère ' 
Qai à bien commencé, s'avance pas à pas^ 
Au los bien (5c repos de tout le Pays Bas 



] 
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1 Ant & aulTi long temps qu'en fidellc union 
Vous vivres félon Dieu en ma Religion, 
1^ fanant m hnnnenren voftrf. terri toi rr 



D 



rologue. 

Tcu vous garde MeiTicurSjbien vcnuz foyès tous. 
De bon cœur vous prions en toute révérence,. 
Oc nous vouloir donner attentive audience. 



Ou ce fera en vain que parlerons à vous. 
Vous, verres les clameurs del'Vnion Belgique, 
Se voyant fous le joug del'Inquifirion, 
Ou cruel Efpagnol, rempli d'ambition. 
Mourir en contemplant ce mortel Bafclique, 
Vous verres pujs après le cœur rempli de fiel 
D'un raeuttrier lacobin eftre un Diable acharne'' 
Sous l'habit de biebis^Mais ce monflrc encharnc 
L Se faiétfort d'exploiter quelque fainél coup du ciel* 
I Vous verres ftiivamment lafuricufcrage, 
Lz haine & le courroux <lc l'homme partial 
D'autre part la douceur du patriot loyal 
Diflemblable de meUrs dccœur & décourage. 
Votâverrczdecombien fertla Religion 
A pouvoir confoler la Belgique efplourèe, 
Siqu'icellc entendant ceftehllefacrce, 
f Jlcçoit joyc en confort & fonaffliCton 

Vous verre's comme onfaituncMctamorpho/c 
Y'Mn Cardinal Albert a un guerrier foudaia 
A-equel s'affeure bien de ranger fous fa raainj 
*-'union des Eftats,qui en Dieu fe repofe. 
Vous verrc's.ce que faidl l'affame laup Romain^ 
Afin d'entretenir une intcftine guerre, 
Pour troubler rVnion delà Belgique terre, 
£t la rendre Odieufè â tout le genre humain. 
Vous verrez toft ce Duc an Pays faire entrée 
En triomphe &arroi,mcnaçant mettre bas, ^ 
D'un foudain tourne-main l'union des Eftatj. 

1 Et rangéyfousfes mains , fa Belgique contrée ' 
• Vous vencs quand & lui un leliiilte fin. 
Qui va lui fuggerant de n'i aller par fo'rce, 
Ams d'ufcr d'un» paixqui fervcd 'une amorce 
J our mettre l'Vnion par ce moyen à fin 

vui veut en tout endrc it tenir le premier rang 
Mcnaflant a grand tort de reipandre le fang ^ 
> en Dieu fafoi fermement fonde. 



i 




Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Hoag. 

Pfit 1260 



J 
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r 



Aux bons Patriots derVnion Belgique. 

s O NET. 

Veys verrez l'Archcduc malconrcnr gafouillrinr 
QyHeConrc Vairax&fatrouppehaurniPc ' 

i'ar I-Iilnftre Naflau.Pnnce preux vaillani 

vous le verres aulfi faire paix a la France * 

Ceq i'ayanrobrenu prend refolution * 

^e 1 u r prend rc & pipe r la Belgique Vnion 

i ar une famte paix defFous belle apparcnc*e 

Vous verres I, Vnionettreau rang des Eftats. 

Kcipondre promptement au confeillefuire 
iugc-ant que telle paix cfl irahifon maudite, * 
i^e 1 Inquifition les dangereux appafts 
Vous verres au/Ti tort la félonne arrogance 
Keprefcnrcc au vif du Tiran inhumain 

Menaçant de ranger fous fH barbare main 
lous les pais uins par force & violence * 

l^ aflaiIliri;Vnion,Mais le Conïe Maurice ' 
^! maintient &dcffend pietc& lurticc 
Secoure l' Vnion d'un cœur trefvaleureiiV 
Vous verrez au/ïï tcftce beau fleuron d'Oranîr,, 
Reconnoiftre que cert Dieu le jjrand OiVJ dcfdieuY 
Qui far fesennemis le rend vi<5oricux 
Ahnct'cn raporter à Dieu gloire & iouanse 
Vous verrez retourner victorien femenr, * 
1-a BeJgioue Vnion des Provinces unies 
iJ ont la Religion rciiid grâces infinies * 
AU grand DicuEtctnd afFc<aucafemcnt. 



J Vnion Belgique^ 
l'Homme Partial, 
la Religion, 
le fcfuifte. 

l'Hfpagnol, Flcau du mondc^ 

la Fcmte Paix. 

Soul-de lard, Moine. 

le Conte Aiauricc de NaÛSu. 



Lesperfonnages. 



Satan en habit de Jacobin. 

lebonPatriot. 

le Duc Albert* 

J'Hiftoriographe. 
Mcflager. 

Pere-PiJlart,Prcftrc* 

rinfantc. Femme da Doc 
Albrcr* 



-c 
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rAnt &au(ri long temps qu'en ûdcWc union 
Vous vivres félon Dieu en ma Religion, 
f<»frni»ntm honnenren voftre territoire 





ACTE PREMIER. 

*£omnîe l'union "^Belgique repre fente à tout le 

monde pnmîferableeshtyLi ou le Roy dB fpagne la rednu par phh 
Jiertrs cruelz ,Tirans, corne on U p:>urra plus particulieremem enten- 
dre en la jtiitte à" forme deft complainte é' lamentât ion. Et fina^ 
iemet la fouveraine ioye confolation quitelle prend en la Religion 
Saincîe,^' de fon enfant le bon Péttriot» 



n 



Scène première. 



L 



union 



"Belgiquet 



=3 



QVclIc mort / quel enfer ! quel plus grand crcvccœur / 
De voir celui qui doit cftrc mon prote<îïcur, 
M arracher { las, hchs) mon cœur & mes entrailles^ 
Par un nombre infini de maudites Canailles, 
Sous ombre de ni'aimcr comme loyaux am is, 
M ont fait plus d'encombriers qu'onques nuls ennemis^ 
Quelle infernale aftucc & ade diabolique! 
Eull on peu inventer tourment plus tiraniquc/ 
Que me réduire aux loix de l'inquifition 
Du Buzirc Efpagnol > O quelle afflidion! 
O Bazanés meurtriers,cnicls, pleins d'injuftice. 
De vindication^ de vain-fong( -malice. 
Plus gloutons & puants que harpies d'enfer/ 
O Monftres odieux pires que Lucifer/ 
Orgueilleux, raviffeurs, bouffansde vaine gloire 
Qpi n cftes fécondés en ce bas territoire. 
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Aux bons Patriots del'Vnion Belgfijue. 

s O K F T. 



î en veux prendie a (efmom, tout le monde un!,.,™ 
^ cruel Elpagnol. la plusniortellcpefte 

Sera-ce à l'Efpagnol cefte r^^ ^ qucpierrç, 
7/.«^'^ , o"*^^»*'^"^ race meurt ricw 

NUccmel Neron.ni un Domi.ian 

N on t pas tant exercés dWibIcs tierics 

Q^a&acedemi.luïfcedemliararin! ^ 
^ 'ans aucun remord lache me mettre a fin 

Vo.IaIcsbeiuxefFeasdefafoi&proS 

il; ques a la maifon ou il cachcfon oeil» 
L Indten en fera tefmoin trefveritaWe 
^uurresgemiflàns fous fo„ jcLgeSble 
Accables de tout maux. Mais la. auVn n k r • 
Qac/aillerecercherdes.ennoTnfdetto^"'"' 
SrnSf"'°''''»'''-<'"~^ 

On meûS ^'""'"S^ ««"^ 

QucHeré d^' ° ''«"^ rigueur ' 
^ ''"Sc de maux trouble thelas ) mapovre mt. 

le 



I 
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rAnt & aufll long temps q n'en fîdellc union 
Vous vivres félon Dieu en ma Religion, 
J(»trncinfm hnnnenren voftrft territoire 

le meurs cent fois le jour las mifcrabic dame 
Que je fuis/ je languc,approche toi o mort, 
lou effroyable coup fera mon reconfort. 

Scène féconde* 
Satan, 

r\ Que j ai de plaifir, hé que j'ai de lieflc, 
^^pe voir ccftc Belgique en tourment & deftreflfe. 
Ce n*eft encore ricn,mcs Efpagnols bigots 
Soudain lui rongeront la chair jufquesaux os. 
Elle s'cft rebellée au noble Roi d'Efpagne, 
Voici re(barcmenr,ou joyeux, je me bagne. 
Illc prcfumoit bien vivre à fa liberté, 
Au mcfpris des ftatus de noftrc Sainaetc» 
Ha ie l'en garderairpar mon froc fataniquc 
Bien toft dcf-unirai cefte union Belgique. 
Quoi , cllic veut dcf- ja fus mes faids difputcr 
£t maimenir les Loix d'un Calvin & Luther» 
îaifànt milles Ergos jufqu'a blâmer en fomme 
Les plus rufcz abus du Pontife de Rome, 
lufques a rejettcr mes plus loyaux Caphars, 
Lcfqucls en un befoin feront vaillans foudars. 
Et Catholiquement ncpermcttront^cschofcs, 
Qu|on defcouvre Todcur de noftrc pot aux rofcss 
Qu elle fe garde bien de rien nous reprocher 
Ou bien je lui ferai diablement couftè cher/ 
Si elle veut pour fui vre à eftre opiniâtre, 
Icfcai mille moyens pour fon caquet abatrc; 
O que j*ai grand plaifir à la perfecuter, 
A louïr foufpirer^gemir & lamenter/ 
€)fgucilleufe,dle s'eft de moi efmancipéc, 
^f^wwa me doancr quelque cftrangc lippec,. 



le 



Aux bons Patnots del'Vnion Belgfque 

<! O M F T. 

îctâ guérdonnerai d'une e.lransc façon 

tt Ui. apprendrai bien autremcm fâ fecon 
£l!em <.-ftcropfufreae& un peu uopVebdle, 
Cert pomquo, je lui veux/aircguetre nior.eli; 

Paiplufieursboutcfcusprelldcfpandrelefane 
1 our leniren honneur noltre Dieu lean le blanc 
le lui vai rufciter un millier d'algarades 
Pour la faire danferau beaux fons des aubades 
Denoftregrand Dieu Mats.il lafaurminer 

^!f,^"">''f"^"&fi'relletonner ' 
Mes foudres furicux,,anr elle que fa race 
lemen vai aiinoblird-uncefdierpeâbeface, 

Scène troi/ieme. 

Le Partial. 

'pOutcftsaignépournouslespovresIiugaenaux 
^ Sont au derniers abbois, fouffons cent miUe r^aux 
On n ou que hurlcmentsdc L'union rebel™ ' 
0"e pleurs,cris & foufpirs ,voici bonne nouvdie 
Je la veux raconter a ce bon patiior 
Mais je croy qu'il la fcait, jaçoit qu'il „'c„ dit mot. 

i rouble &eunuyeux, morne & mélancolique» 
Comment feroi- ce bien pour le trouble des Ceux. 

•^e bon Patrior. 

e t 1 nomme.s il n a le coeur plus dur que nirrr^ 
l-cquelneloitaucœurmeu decompailiôn 
Voyant ceftc Belgique en telle aiHiOionf 



rAnt ScaufTi long temps qu'en fîdellc union 
Vous vivres félon Dieu en ma Religion, 

ij<»tfnanf m hnnnenren voflrft territoirr 

NOn pas moi mon voifin, ce n eft qu'une hereti< 
le fuis feur, s'cllc citoit lidele Catholique, 
Pn ne Ta traitrcioii d'une telle façon^ 
t^srquoi fa Majefté à tresjufte raifbn, 
De rabaiflcr fi bas fa hautaine arrogance, 
pt n'en faut murmurer craignant la confcqucncc, 

LebonPatriot, 

\/[ Ais eft ce la bien faid d'ofter vies & biens 
A fes propres vaflau 

!.€ fardai^ 

CE font Luthériens, 
Avcuglcs,dcfvoyez,quoi leur feroit on grâce! 
On ne les doit laifler vivre en aucune place, 
le voudroy* pour ma part bien donner les fagots 
Pour brufler & roftir ces predicants d'ergots, 
Fut il mon propre cnfant,Coufin,melmc mon frcrc, 
Oncle,Tantc,Neveu ,qui plus cft Pere & Mcrc, 
Voulant obftinement vivre en un tel erreur. 

Le bon Patriot , 

HOla tout beau voifin, n'entrez pas en fureur. 
Vous ne voudrics pas faire une telle injufticc. 
Le PafriaL 

ÏEferoi mcfmeaDieiiunplaifantfacrificCj ' 
Afin de mériter le Royaume des cieuXA 

Le hon Patriote 

M On voifm il n'y a que le fang précieux 
Du Sauveur lefus C hrift^quitel trcfor mérite» 
Le Partial: . r., nv^'jc^') ' 

*T V es un Hugucnot,"fùr' tout atitrr/li<^ite 

Cefte refponce la fcnt après les tifons 
Ha j emen, j'envcu bien ou tendent tes raifons, 

Biii 



] 



] 
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Aux bons Patriots derVnion Belgique. 

O N ET. 

Si cncor de ta bouche un fcul mot en cfchapp^ 
Ma foi je te mettrai fur le bureau du Pape. 
Pourtant garde toi bien. 

Le hottFatriot, 

VOflrc partial cœur 
Me cuide fans raifon faire trembler de peur 
refpere de revoir noftre Vnion Belgique ' 
Triompher en honneur. 

Le Partial* 

Mefchanthereiiqucî 
Wj'apperçoi ton raalheur,tu veux danfer au feu, 
i out beau encore un peu tu verras du beau jeu* 

Le bon Patriote 
A Dieu voifm que Dien foit voftrc fauvcgarde, 
-ri.Qu;il vous touche le cœur &de mal vour retarde; 
Mon Dieu que voi-jc la? ceft la Religion, 
Et à ce que puis voir la Belgique Vnion, ' 

LaReligion.\ 

LE grand Dieu fauorafele 
Soit voftre protcdeur en repos pcrdurabic. 

lYnim Belgique, ' 

O mon cher patrior Dicti vous garde avec nous, 

LehûnPatriof. 

AInfi,ainrifoitil, j'efpcrcauecqucs vou* 
De vivre 5c de mourir. 

lYm^n Belgique, 

Tfvisencfpcrancc 

AMaislas hclas o^qa Dieu/ donne moi patience*' 

Bjsli^im* 
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rAnt & auffi long temps q n'en fîdellc union 
Vous vivres félon Dieu en ma Religion, 
Me tenant en honneur en voftrc territoire, 
ur tous voz ennemis toufiours aurez vidoirc, 
i^e Cl vous m*honnorés,Dieu vous honnorcra. 
i vous me dcIaiOes, Dieu vous dclaiffera* 
5 fuis du Dieu vivant la fille Souveraine 
iui fuivra mes fentiers fa foi ne fera vaine, 
c fcrvant des moyens qu'avez entre vos mains^ 
•es deffains romperés des Tirans inhumains, 
>avid dit que jamais Dieu n'aura le courage 
> abandonner le lieu de fonfaind héritage 
t fans doute il fera voftre appui & confort, 
ourtant confiés vous du tout en Dieu le fort, 
' fuis voftre Laurier, voftre Palme & Couronne, 
oftre félicité confifte en ma perfonne, 
itmoi vous mainticndrés voftre làindc Vnion, 
Malgré tout les cflforts de Tlnquifiiion . 
>icu combatra pour vous celui qui vous veut nuire 
out ainfi que David fceut bien vaincre & dcftruirc 
c Géant Philiftin,lc meiine fercs vous, 
•es monftmeux Tirans,des Tigres,& hibous 
^us voz pieds foulcrés leur iùperbc arrogance. 
j»s , fus rcprenés au cœur & ref-jouiflàncc, 
^us rcndrés voftre los fameux par l'univers, 
'n vousadmirera meftiic entre les pervers, 
ous avez des enfans qui donnent efperance, 
*ie bien toft vous mettront en joyc & délivrance, 
Durtant reprenez cœur tout n'ett au dcfcfpoir. 

^ i* Fftf m Belgique, 

Ve vous me redonnez, Religion, d'erpoic 
N^Dc joye & de foulas / O glotieufe Dame/ 
j25 vousmcicdonnczdc liefîç en monade/ 
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Pout oublier mes nuux.je fcn k ne fai quoi, 
Qm enHame en mon cœur une nouvelle foi. 
Ce qu. rend mon ûrdau Icgcreomme une plume. 
Convert,n.>nr en joyc O D,eu! mon amertume 
Tani que refpircraixle bonne aflèâion 
Vous leiez en mon cœur (àinde Religion 
Vous elles cello-la fous la machine ronde 
Uu ma félicite totalement je fonde 
Vo,rsen:es p,mr«nain fille du Souverain. 
Wefai.ant dcf.ja voir un nouveau jour Icrâin 
Vouseltes je fuis feur.la fource 6c hfontai^^* 
Qiuconfole mon ameen joye fouveraine 
Mon confort..iionfoulas,mon Soleil radiaux 
Mon pns. mon heur, mon bicn.mon trefor Lcieux 

10 eux donc a ,amais mettre en vous mon eOude 
Allons mon cher enfant mon patriot loyal 

M. L'ionPattiot. 
A Mere/e le veux.car l'homme partial 
Avec tout les eftbrrsde fa vaine Duiflinr, 
Ia.«a,s ne nous pourra faire aucune mSce ^ 
le fûts b.en alTeuré, que les diablesdCfer 
Lefoudre; ni le feu.leau.lkier.ni lefer 
^' les principautés, haareire,& profondeur 
K, rous esappareilsderhumai„es,andcu/' 
N auill chofe preienteou chofesavxnir 

I^oueînf 7**"^-'?" Di«.adm,n.ble. 
kX^i û'^P™'^''=S'^ccineftimable 
En foa fils bten aimé, le Sauveur lefus ( hrift 

Susdoncnecraisnon^pluslejougdSLift. 
^ V dis la venté mon enfan, débonnaire 



.La Religion^ 
Vs allons louanger le grand Dieu de Sio 
? C hantons Ton divin los en c xultation, 
Entrons en fes parvis pour chanter un cantique 
pe bouche,auflide cœur,en liefTe authentique. 



Aâ:e fécond. 



'(^ome le duc Albert entrant au pays bas^ met 

tn Avant la caufe de fin ele^lion dr bone volonté vers les EHats 
dudit ?aii>,T> abondant ja grandeur & fuijfance^fe faifant fort 
. ( far icelle ) dt ranger jous fin obeijfançe l es FJiats de Provin- 
ces unies. Plus, comme le cauteleux confiil lefuifle^Juiva 
fuggerant en l'entendement d'y froceder far autre voye quiefi 
la faintefaix^outre flus quelque menace lacobinesque^^ 

: Sccne première» 

i ^ 

' Kyflherf. 

T> Eputc-toi heureux ô noble Pays bas, 

Puis qu'aujourd'hui je tai receu entre mes bras. 

Par le divin confeil de noftrc treflaind Pere • 

Qui cerche tous moyens de te rendre profperc. 

Sa Majeftéd'Efpagne&rinquifition 

Ont fur moy arreftc leur faindc elcdion, 
(Que (ans plus délayer aulTi toft je quittaflc, 
f l'Habit de Cardinal pour vcftir la cuiraflc, 
{ Pour eftre Gouverneur de tous ces pays bas. 

Ce que pour voftre bien refufc ne l'ai pa s. 

lugésôcefplufchez meurement ccfte cholè, 
( Bonne vous rrouveréscefte methamorphofe,, 
j O quel divin confeil/quel facré point final 

De me faire un Cefar en lieu d'un Cardinal, 

Donc j'efpere bien toft vous remettre en franchifc, 

Do eimçmis pervers de noftrc Mere JEglifc, 



^*"''r*— — w " • ^ -, 



Waisprinapalcment du rebelle mutin 
Qm tache vous avoir pour û proye & butin 
Il y a, a trente ans qa'au Roi il fe rebelle ' 
Mais ma main en fera bien toft iufficc .elle- 
Que tous autres prendront exe.^,ple à i« lui 
Iemaireurequ.leil eftonné aujourdS," ' 
Ce ce qu ai pnns Calais, Atdres & Hulft en Flandre 

lc.outfurunEfté.Q;,es'ilve„tiédeSe ' 
Ilnemedureranonpl5?qu-undefiuner 
le veux bon gré mal gré à raifon 1 amener 
QtL" '1 veut s obiliner.,e iemettrakn prove 
A nfi qu'on mi,;adis une ViUede Trôyc 

irla/uftefureurdeDieuLatonien. ' 

Ruina par T,tus,& par Vcfpafien 

Ou-orln;™r '•'"Teun.ncc 
Qiorgai^ejefera. pourfleftrir larrogance 
P" ''"^^"e mutin,lequel à rejetté ^ 

llenfir*'''î°"'''="°«^'=Sai„toé, 
A fl jamais exterminer la race 

^f"^»"«^'''>«Plu«ncefte terre ûflc 

^c^febien,afcrdcrApoftrefainû Paul ' 

],'^''"?.'''^*Chrift,delafainaercrit;;re; 

Ses m« r '""S °° l'endure, 

Tn,r''^''^'^''''^'"=*'<=''a««ux& forts • 
i^i^faut ondoyer dans le fang de leurs morts: 

^arnousnegaignonsricnparnozloiisuesdifputcs. 

lIsonttropdemoKœt^^^^^^^^ 
lkfon..iopbien(crnK^dc]e„«CeIg&^^^^^^^^ 



I 



nis de Matelots, Gallcrcs 5c vaiflcaux» 
Somme il.s (bat bons guerriers tant par mer que par tcriç, 
ttonf, quand il leur plaid, aide de l'Angleterre, 
Tant a'hommcs que d'argent , Ilsocit les Efcoflbis 

leur dévotions. Se aulFi les François, 
it tiennent entre iceux (i bonne concordance, 
jjue pour les def-anirfaut une quinte cflence, 
^ar iceux font pourveusd'artifans & marchants 
Pe vieux rufez Eftats,de Princes vigilants; 
^ais fur tout d'un Maurice un de leur meilleur Princes, 
il y gift du fçavoir a vaincre ces Provinces, ' 
£t plu fleurs d'entre nous elliment moins que rica 
La Hollande ôc Zelande.& moi j eftime biea 
Que ces deux pais la gouvernez des rebelles, 
^ïont de noz pays bas deux forts bonnes mamelles, 
ïxemple s'il y à quelque lointain Pays, 
La ou op peut avoir à raifonnablc pris, 
Soyent Bleds,foyeiit vins, foir fel,huiles & autre chofc 
; In ont en peu de rems. Donc Ci dire je 1 ofe ' 
j lamais ils ne feront réduits à la raifon ' 
' Par forceni, fureur, veu ceftc liaifon, 
Laquelle je connoi en cefte populace, 
Vous ne l'ettonnerez par guerre n y menace^ 
Il faut premièrement ufèr d'autres attrais. 
Couvrant tous noz deflfeins fous le ,maQteauîlc paix. 

SI mon feu Frère Erneft,que Dieu fauve fon amc. 
N'a fceu trouver moyen pour ourdir cefte trame* 
, Quoi que de fon abord leur fit ce beau prcfent, ' 
i Comment me croiront ils plus qui lai à prcfenr 
Non,non,trop je connoi leur rebelle malice ' 
Ce feroit avancer comme faid l'elcrevice» ' 
Il y faut procéder tout d'une autre façon 
Carceft preTcheraux fourds. 
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SonAltciTeàrairon» 

il ûudroit faire cflài 6c tcm« llfortune. 
„ Albert, 

Par trop invétérée cft leur rage & rancune, 
Jamais par ce moyen ne les verrons vaincus, 

- Satan, 

iVon,non ils craignent trop de noz paix les abw. 

pv Es que mon frère fit au Pays fon entrée 
J^Ne chanta que de paix par toute la contrée 
Pour le bien & repos de tout le pays bas, ' 

RmI r'^'^^^^'^'^^"^^ ^^^^'^^'«^ Thomas, 
A ' T'''''^' parlonsdepaix &dalliance. 
A un peuple qui cft toufiours en deffiancc 
'i crpcre quant à moi par beau ou autrement 
^es ranger fous mon joug, 

Satan, 

C Ans doute incontinent. 

^Tel eftdignedit-on quecelui porte-trompe, 

Quitrompelctrompcurlequelunautrc trompe, 
i mon frère n'a fccu rien faire parla paix, 

une bouche dorrée» 

. , Albert, 

Amaisne cur vendrésune telle denrée- 
Bien ift"v?' ^ ''''^ °" f ^ ^^^P à ^ '^fl^iuré 
Bien eft vrai que la paix cfl un beau mot doré 



Safaf$ 

ne coufteroit rien d'en faire expérience* 

I fon Altcflc veut m'en donner la licence, 
rcfperc d'en venir hcurcufemcnt à bout. 

r E rebelle n'aura en noftrc paix bon gour, 
Lïleft trop d ergouté,il lui faut une Orange, 
^ar cequc noftrc paix (dit- il ) eft trop cftrangc, 
-cft irop parler de paix,il faut prendre en noz mains. 
^Eïpéc de fàind Paul, comme vaillans Romains, 
^our mettre ce rebelle en mortelle ruine, 
i Sata». 
j H faut bon grè,mal gré leur monftrer rude mine, 

Albert. 

ueft un faire le faut,ils font trop obftiiiez. 

Satan, 

r E les rendrai Gamus en defpit de leurs nez, 

Afaire bonne guerre,il faut qu'on s'evertuç. 
Cheminons à la paix au pied de la Tortue. 

On Alteflcfera tout ce qu'elle voudra 
3 Mais ce n'cft point par la que 1 on le domptera. 

Onclurc je n'en veux à prefent d'avantage, 
^Car en la paix ne gi(t pour moi nulle àdvantage 

lui donner la paix, ceft un poinû arrefté, ' 
^"cpcrmettre lui faut de vivre en liberté.' 
5ui eft le but pourquoi nous lui faifons la guerre 
.^tin d anéantir fes abus de la terre, ' 
>i nous lui prelentons la paix ne pouvans mieux. 
Il cft rant arrogant,caut Sa malicieu x, ' 
5ujl en fcair defcou vrir foudain le pot aux rofes, 
El tuufioms a y à entre lui milles chofes: 
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Qui le faîd deftourner de noftrc in tcntion, 
£tde la il s'eflcve en tcUc ambition, 
Comme fi de ce monde il cftoit,ia Sarrapc, 
Voila pourquoi bien toft, faut que ma main l'atrappc 
Pari orage efclatant du redoutable Mars» 
Je vai faire ondoyer au vent mes cQandars» 

Scène féconde. 

COuragc nous ferons une fanglante guerre 
Car j'ai Vcu Aledon.Tyfiphone & Megerc, 
Qu. Suivent le Dieu Mars à bonne intentioîi 
Pour renflammer le feu de l'Inqui fition, 
Dont bien roft nous verrons Iburdre de ces furies 
Des fpedaclcs hideux, carnages, boucheries. 
S cfpandrc fur le chef des mutins fedudeurs. 
Prétendus Reformez, au demeurant trompeurs, 
Detraâreurs, BabiUarsde noftre ordre & office 
Nous nommant loups cornus, forgerons de malice, 
Voir,dirent que nos Loixnc font qu'abufions 
Pour-ccnous les verrons toft en confufions/ 
C ar Ils font ja crrans dans un mortel dcdalc, 
vaT}^ IJic Albcrt,qui d une ame loyale 
m de faina Cardinal transformé en foldat 
Entreau Pays bas en trionphant eftat 
£ftant accompaigné d'une puiOànte armée, 
^qa 1 ï ja acquisde gloire 6c renommée/ 

ArdllW'^^rr?^'''^^ 

O land fi P^^l^^oit-on de pai* 

CtBnd 11 oicn a propos tout a gré nous fuccede 

Tant anoftreavantage,honncur,proffît S 
en ayioHs bcfom en quclqucautrefaiibn. 
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e dcfaftrc & malheurdc cefte gcnt mutine, 
[e le voi ja mener par le nocher C haron, 
^fin de fabimer dans le noir A cheron, 

ulcan forge à Iupin,une orageufe foudre 
?our mettre,malheureux, nos Huguenauxxn poudre. 
Cerbère à triple voix les attend à pied coi, ' 
Four les précipiter en horreur & effroi, 
pans le gouffre hideux du Stigieux rivage, 
^amais nous n*avons eu un fi grand avantage, 
/ive le Roi d*£fpagne,auffi fa Sainteté* 
it 1 Archeduc Albert, plein de dextérité. 
cTuisfaina Jacobin &un Diable à la guerre, 
^ar jcfcai comme il fautporter les Rois parterre, 
j regardez voici les acerez coufleaux, 
vfin de les fourrer aux tripes & boyaux, 
^cs Princes & des Rois,auec humble apparence, 
-ommel'aefprouvé n'aguerre un Roi de France, 
^'eft un tel braqucmart,croicz moi (ans abus, 
)*ont fainCt Pierre coupa une oreille à Malchu s 
^oid qui correfpond au fecret de la MefTe, 
.equel je tien cache fous ma chappe d'adreÛc. 

Scène troifieme* 

Le bonPatmt. 
>uc faites vous ami tant penfif en ce lieu? 

tHiBoriografhe. 
'E contemple à part moi les merveilles de Dieu, 
•Mais fur toute autre chofe un ouvrage j'admire. 
\ LebonTatriot, 

Ela eft tresbicn fait . Mais s'il vous plaift rpc dirc^ 
•-^Quelle chofe qu'avez en admiration 
ousmeferezplaifir.' 

^boimcaffeaion. 



luf^ 



Vous en difcourcral quelque petit fommaircr 
Car je nefauioy* pasfousfilcncele taire» 
Toutefois ce fera en bref tant feulement: 
Ceft qu c ^e ne puis pas comprendre aucunement. 
Comment un Roi d'Efpagne employé là puiflàncci. 
Afin d'exterminer par force & violence 
La Belgique Vnion,pa(ré plus de trente ans, 
Confumant pour néant fes moyens & fon tems, 
Donc me fcmble que c eft chofe impoflîble acroirc 
Devoir ceftc Vnion dedans fon territoire 
Pouvoir tant refifter à un fi puiffant Roi, 
Qui veut en toutes pars régir & donner loi, 
Voire qui faid trembler par fon injufte guerre 
Plufieurs peuples divers tant par mer,que par terre*. 
Peu fuiscertainement(& plufieurs) efbahis, 
QiVil ne vient pas à bout de ces petits païs. 
Il dompteroit plutoft & l'A fie & l'Afrique, 
Avant qu'il rangeroit ce fte Vnion Belgique 
Sous l' effroyable joug de l'Inquifuion. 

. Le honVmiot, 

CEft ce joug qui à mis tout en confufion. 
Voulant parce moyen forcer la confciencc, 
Il à misrVnion,en niifere & fouffrance/ 
laçoit qu'elle vouloir purement fcrvir Dieu, 
On lui à couru fus, furieux,en tout lieu. 
Voila le but pourquoi on l'appelle rebelle, 
Quoi,qu'a fon Souverain jamais n'a efté tellq 
Voulant fervir à Dieu & obéir au Roi, 
Suivant que f Eternel le commande en fâ Loi. 
Elle à rcçeu le nom deieftable ôc inique 
De mutine rebelle & mefchante hérétique» 
Qui à fon grand regret à toute extrémité 
LUe a quitté ce joug pour vivre en liberté. 
Voyant ce Roi cfpris dç rage ^ de cokrc 



tehonfatriot, 
Voifin reprenez cœur, 

Z.* VAVfJ/lf 

Qui ttef-in/udcmcnt pcrrccutoit ma Mcrc 
De nous en rcarer n'avions nr.us pas raifonï 
l' HiBoriogra^he . 

ME femblc qu'il eftoit plus que tcms & faifbn. 
D'éviter la furcrd'un Roi tant fanguinaire, 
Qili eft l'enfant qui toit li doux & débonnaire, 
Qujl nefuye, voyant fbn pere cftrc irrité 
A le vouloir iuer> 

LebonPatriot, 
ÇEmblable cruauté 

^ A faid le Roi d'£lpagne,à l'endroit de ma Mcre, 
ïtdctousfesenfans. 

VfHtsîoriogrâphe^ 
Oila pourquoi j'cfperc 
Devoir cefte Vnion fleurir henrefement, 
*<>«rcc qu'elle maintient fi cquirablemcnt, 
^ pieté & juftice,en toutes Tes Provinces, 
Outre de ce qu'elle à de fî belliqueux Princes, 

%es,fidifctets,fi vigilants tftats. 
Si loyaux Patriots & fi vaillants foldats, 

voi le Roi d Efpagnc, ores par boucherie. 
Ores par des attraits, ores par piperie, 
*^aire tout fcs efforts pour les fîcns abimcr. 
Comme il à tcfinoigné par (à flotte de mer. 
^ais quoi tout l'apparcil dcfa vaine puiflàncc 
l'inalement ne s'cuft faire aucune nuifancc 
A ceux la qu'il jugeoit perdirz à fon abord, 
Ce monflrucux Tiran,fan$ pitic & remord, \ 
**ar fa flotte cuidoit fubjugucr & conqucrrc. 

Hollande & Zélande & toute l'Angleterre. 
Ccfle flotte ondoyante en un fuperbearroi, 
^enaçoit fièrement toft mettre en dcfarroi^ 
^^illionsde Chreftiens, O cruelle arrogancç, 
'«^cUepaxoiffantccntrc Angleterre France,, 



Vous en dircourcmi quelque petit fommaifc- . 
Car je nefauioy* pasfousfilcncele taire» 

lufqu'au nombre de cent & quarante vaiOeaux, 
Rcûèmbloyent àlcs voir des ondoyants chaHeaux 
Ncréc devient las de porter ceftc bande 
Du mondain appareil, de la trouppc gourmande, 
AEôU les jetta tout foudain de fon dos. 
Dans le Ut de Thetis,les couvrant de Tes flots. 
Afin de rcfro idir la furieulè rage 
De ces brigans, brullanxsau làng & au carnage. 
Pour ranger fous leurs mains le Iceptre d'Albion, 
£t deftruire d un coup la Belgique Vnion» 
Dieu à Imftantarma îa Royne d'Angleterre^ 
£t les Eftats unis de la Belgique terre. 
Afin de faire tcfte à ces loups affamez. 
Le fieur Drac & fcs gens à la guerre animez 
les vindrcnt falucra coups de canonnades, 
A fin de leur donner des plaifantes aubades. 
Plus il leur envoya quelque flambeaux de mer. 
Lors cesTirans cuidoyentquccefuft un enfer 
Qui, juftc, leur ouvroit fa gueule flamboyante. 
Pour toft,Ics engloutir en l'onde bouillonnante 
Elles Eftats Vnis bridant les Dunkerquois 
Ont arrefté tout court les gendarmes Pat-mois. 
Les Anglois belliqueux cnfonçoyent dedans l'onde. 
Ces poltrons s'en fuyants à courfle vagabonde, 
Bt prindtent priibnniers les plus lâches fuyars. 
Quelques autres baiieaux efgarez & cfpars, 
1 ro uvercnt aufli tol^ d'autres baieaux de guerrç 
Des preux Eftats unis,qui ne tardèrent guère 
A charger courageux, ccsmonftrueux Gcans, 
Lefquelsrous eftrayés comme peiis enfai;s. 
Se rendêt priîonniers fans cœur & fans courage. 
Voila comment que Dieu lait rabaifer la rage 
Du lion ru41fani,auSfi doux qu'un agneau, 
îc vol en tout ceci ainfi qu'en un tableau. 



tehônîatrm^ 
Voifi n reprenez cœur, 

L'ocnvrc du Tout puifTant manifcftc & notoire^ 
A lui premièrement rendons louange &gloirc, 
£t après a la Royne & aux unis Eftais. 

LebonPatriût- 
Ç\ Mon trefchec ami! que j'ai d'aife & foulas , 

Douir la Vérité de ccfte belle hiftoire, 
*^%ne à la vérité d'en garder ia mémoire- 
Je vous prie humblement ami au nom de Dieu, 
■^e tenir quelque tems compagnie en ce lieu. 

Al'Hiiioriographe, 
Lions car je vous veux reciter plus grand' chofe 
i^igne vrayement d'ouir,vcu là Metamorphole. 

Atfte troifieme* 
Qomnie le Duc (tAlbert prend refolutmi de 

f^^ycndre quelques Ifles des Provinces unie s, par U faveur des 
gf^f-esytouraquoi parvenir envoyé quelque troupfe ver sTurn - 
"J^f y<i' intention d y hiverner tant que le tems euH eslé profre 
^exploiter fesproiettés depins toH apresvousorrésle mef 
fige delà défaite dudit Turnhout, après quelque difcours du bon 
^atriot avec le Partial fuyant de la défaite finalement quelque 
ptitt complainte dtt leÇuiHe^ Uvecle Iacobin,ufant toutesfois 
quelque menace a leur accoutumée . 

Scène première, 

i^lbert, 

T L faut trouver moyen par mes vaillans foldats, 

De troubler X Vnion des rebelles Eftats. 
Sus/usjil faut entrer bica toft dedans leurs Ifles, 
Pour par la fubjuguer aucunes de leurs Villes, 
le me fuis advifé par quel ordre & façon 
On les doit atrapper. Sus donc il eft (àifon, 
Si voulons recevoir qudque faveur de glaces. 
I^cûachemincr. 

tcîlmdumonde^ 

Pi) Oft 
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Vous en difcourcrai quelque petit (bmmaircr 
Car je nefauioy* pasfousfîlcncele taire» 

ON verra belles chaflès. 
Que n'i fui-je dcf- ja trop me tarde le îcms." 
O que nous y aurons de beaux efbatemcns? 
Y pcnfànt feullement un bon vouloir m enflamc. 
Pour fur ce peuple la y afïbuvir mon amc. 
O mcCchznt traydor fus rechangez de rang, 
Ou je me baignerai CD ton perfide (àng. 

C Vs, fus, donc il eft tcms,qu'on empoingne les armes, 
^Aflèmblc fans délai, de mes meilleurs gendarmes. 
Quatre ou cincq Régime ns,des plus vieux fantaffms 
Afin d exécuter mes piojettczdeficins, 
Mais qu'on aflcmble aulTi quelque Cavalerie, 
Pou r tant mieux attaquer de tref-arpre furie 
Cespelcheursà poiûbns/usd'un courage haut. 
Il voiii faut (ans délai tirer envers Tournhaui 
Etfbudain qu'il fera quelque forte gelée 
Sur lesglaces paffcz pour faire une meflce, ' 
Suivant que vous Tai dit particulièrement. 

Le Fléau du monde 
T E ferai gayement voftre commandement* 
-*« Son Alteflè peut bien en moi avoir fiance, 
le fuis tout dédié à fon obeiflànce, 
A vivre & à mourir. 

K^lbert^ 
Allez que Dieu vousgard. 

Le Fleafi'.du mond^» 

Dieu garde fon Altcirc. O j'aurai du hazardî 
Sus,courage foldats,aux armes qu'on s apprcHc, 
Il ne faut en ce lieu que long tcms on s'arrefte 
Si je fuis en tout lieu grand Maiftre commandeur, 
Ceft d autant qu'on connoit ma proueffe & valeur, 
Çt qui touliours je fuis à mon Roi tresfidelle. j 
Pourtant fui-je efbahi comment le rebelle 



LehônTatrm, 
Voifin reprenez cœur, 

Eft fi outrecuidc' que d'avoir en dédain . V 

Son Alicflè,qui cft fon Prince fouverain. 

Tout beau, tout beau,cncor un peu de patience, 

le fuis tout rcfolu faire telle vengeance, 

Q^a jamais en fera la mémoire ici bas 

Mais il eft plus que tcms d aller prendre repas. 

ï^'Ola haUjhola hau,n'y à il ci perfonne. 

l'HûmmefmiâU 
*TOut bcaUyOn vous oit bien voftre voix aflcz tonne 
* Quevous plaift il Monfieur, 

Le Fléau du mondes» 

Ouvre tu le verras 

le ParmL 

Monfieur qui cftcs vousî 

Le Fléau du mondes» 

OVvrCjtulefâuras. 
Quoi , ne connoit tu pas ceux h de ta patrie,. 
Ouvrcje fuis ami. 

LehoftParifft* 

Ç\ Monfieur je vous prie, 

De le me pardonncr,vous m'eftics inconnu. 

I^icu vous gard,Dicu vous gard foyes bien venu» 

Scène féconde, 

K^lhert, 

Plus il me refou vient de ces Luthériens, 
Tan t plus fuis-; c animé à trouver les moyens 
A fin, de les piper.O qu'^l faut de pratiques/ 
I^our pouvoir ati rapper ces renards hérétiques. 
Il faut diifimulcr comme un Italien, 
Si ;e veux deçcvoir le rebelle au lien, 
le Ducd' Albe,Don lean & nos fainds Icfuiftes, 
M'ont cftcs fans raifons bons Machiaveliftes: 
llsont (di-jc) bienfait vcu qu'en ccfte faifon 

Diij Ces 
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Vous en difcourcrai quelque petit fommairc- 
Car je nefauioy* pasfousfilcnccle taire» 

Ces gueux on ne pouvoir réduire à h rai(bn. 
Que par mots emmiellés,& par fois par maflacres: 
Car qu euft on fàid en fin de tant d'acariaftrcs, 
Lefquels ont à propos jtiftcment fait le faut, 
lenren que mes foldats font proches de Turnhaut, 
S'il geloit,qu on verroit des plaifants traits nouveaux» 
II nous faut ce plancher pour marcher fur les eaux» 
Qui apperçoi- je la qui vers moi s'avoyagc? 
11 me femble qu'il à je ne fcai quel meflàge» 
Ha / ceft un Meflager,il s'en vient droit à moi, 
Et me femble qu'il n'a rien de bon quant & foi. 

LMeffàger. 

pieu garde (on Alteffe, aulfi (à compaguie. 

Que chantes tu de bon? 

LMeJfager. 

NVlle bonne harmonie. 
Près Turnhout eft tué le Conte de Varras; 
JEt prefque tou s fcs gens :& ce par les foldats 
Du Conte de Nalfau chofe trcf déplorable* 

le croi que tu me veux faire accroire une fable. 

Le LMejfager^ 

IAi parlé à ceux la qui l'ont vcu de leurs yeux, 
Fuyanstous efperdus chacun à quî mieux,mieux* 

LE Conte de Varax > comment eft il pofliblc^ 
Ce Conte de Naflàu ne va pas invifible. 
D'où à il amaifé ks gens fi promptement? 
He / Quoi ne pou voit-on faire advertiflemcnt. 
Mais comment à Naflàu en fi; petite cfpacc 
Peu faire de fcs gens une fi bonne amafle.*' 
Il me femble que c*eft contre toute raifon^ 
Veu l'incommodité du tcms,de la âifon: 



lehdnfatrtot, 
Voifin reprenez cœur, 

Meirnc au cœur de rhivcr,ou il eft vraî-fèmblabîc 
Qujon voit le plus fouvent le tems fort variable^ 
le croi que ccft un fonge & non la vérité, 
Confiderantdutemsla grand variété. 
Ores bien difpoCé à glace & à gelce. 
Ores à pluye & vent,ores à de gelée* 
*^ais pour vrai je ne iai que j'en doi prefumcr, 
I^'avoir (lui & Tes gens) û toft pafles la mer, 
tout leur appareil, je ne le puis comprendre: 

affront cft-ce la de fe laiflcr ftirprcndrc, 
nioi,ne (àis tu pas plusamplc vérité 
I>c tout ce qui c'eft fait d'un & d'autre coftéï 

ICMeJfager^ 
E m'en dis bien cnquis,ceft choie véritable, 
^leuft à Dieu & auï fainds que ce fut urie fable. 
Conte de Nalfau & voz mutins Eftats 
(Oytnt que dans Turnhouthivcrnoycntdcsfoldatî 
Qll3^fc forts regimensde voftre infanterie, 
bien cinc cens chevaux,de la Cavalerie 
voz railleurs foldats) jugèrent promptement, 
Qll[ilnous falloir venir attaquer hardiment, 
^ans nous donner loifir de la faveur des glaces, 

fans faire grand bmitnous battre fans menaces, 
^^nc mille fantaffinsfe mirent fur les eaux. 
Ah jour & point nommé :& bien mille chevaux, 
1 Ceftc trouppe n'euft pas fi toft mis pied à icrrc, 
QiLaulTj foudain vers nous s'achemine à grand erre, 

qu'ayant entendu le Contcde Varrax, 
peflogea de Turnhout.plus vifte que le pas, 
j l'outcfois cheminant tdûriours en fort bon ordre: 
l^aflàu nous pourfuivant ne voulcnt pas de-mordrt, 
Ains, fit donner dedans à tors & à travers, 
JI*ar fa Cavalier ie, ou il mit à l'envers 
piu5 de deux mille corps^ierralTés par les plaines, 
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Vous en difcourcrai quelque petit fbmmaircr 
Car je nefauioy* pasfousfilcnccle taire» 

Cincq fois cent prifonniers,& pîuficurs Capitaines: 
Le reftejen route mis) courrent les pofti lions. 
Pour monftrer à Naflàu le dos & les talons. 
Mais le pire de tout,noftre Cavaillcrie 
Quittèrent leur piétons en une grand' prairie. 
Qui ettant dcfbandcs s'enfuyoyent comme agneaux 
Dont l'ennemi gaigna bien trente & fepi drapeaux 
Et outre plus aufli encore '^ne Cornetic» 

OSes tu bien(Nanau j ainff me faire tefte? 
Voila un cou p d crchcc qui te coudera cher 
Quoi venir fi auant ainfi me recercher. 
Pour réduire en tel poind mes fbldats fur ma terre? 
Comment es tu (Naflàu) un tel homme de guare? 
Mais patience un peu je ne fuis endormi, 
Ainfi que l'imagine aujourd'hui l'ennemi» 
Entions un peu ccans,il faut que )e m*enquefl^ 
De toi (entre nous deux) d'une chofe fccrctç. 

Scène troifieme* 

Le boftPatrjot. 

A Mi ou fuyez vous,efFraye,c(perduî 
Railèurévous un peu» 

Le Parmi 
J^on,non, tout cft perdu. 

LebfinPatriôt* 
Quoi/cft ce vous voifm>quellc malheur vous chaflt? 

Le Partial, 

LE Conte de Naflàu,nous à en peu d clpacc. 
Surpris Natterez. 

LebonPàtrm^ 

Et ou? 

LtPmiAir 

Pir« de Tournhout. 



N 



O 



Lehdnfatrhtf 
Voifin reprenez cœur, 

Le Partial^ 
Onjcgaignelehaut. 

Vovezenquel eftat font ces pouvres gendarmes! 
Battuz, devaIifés,de(pouillés de leurs armes, 
Sans tous les priConniers^quel piteux defàrroiî 

Le honPatriot, 

MAis voifin s'il vous plaift,pour Dieu racontés moi^ 
Comment ceci s'eft faid. 

Le Partial. 

NOn,hola je n'ai garde, 
11 eft temsdc me mettre en quelque (àavc-garde. 

Le bon Patriote 
Grand guerrier des cieux,Roi des Rois fupcrncn 
Qui eft femblable à toi? ô puiflànt Eternel/ 
es digne à jamais de louange & de gloire: 
•f n ce que par ta main le foible obtient vidoirc. 
1 arrogant haut ain,s appuyant fur fon bras, 
mets celui en haut,qu on jugcoit cftre en bas» 
^oiIa,voila,quec'eft fouvent l'homme propbfe ' ) 

^^is Dieu le Créateur tout autrement difpofc, 
SHpi que l'homme pervers fente la main de Dieu 
^^ir foi appefàntie,en tout tcms,en tout lieu, 
^^>ufioursroidit le col, faifant à Dieu la guerre^ 
Jcfmoin ce par(ial,aveuglé,qui tant erre, 
J^ut faifi de frayeur, pendant ferme les yeux, 
i^our iîc voir du Seigneur les hauts faits merveilleux. 
Qiipi qu'il lui monihe au doiçt millions de mprycilks^ 
Connue le fçotpion il bouche les aurcilles, ' " ' 
•^n oyant il n'oy t pas,en voyant ne veut voir, 

fe déçoit, voulant un autre décevoir, 
"^îiis ce qu'en fin lui donne argument de trifteflc, 
lionne aux bons d'autre part maiicfé de lieircj, 

£ le 
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le voi donc touer Dicu,cn fa fainac maifon, 
Attendu qu'il m'en donne une jufte raifon. 



Scène quatreime. 



^ Onftcrc qu' cft-ci quel malheureux defaftrc/ 
V^Deftre baiu de ceux,quc nouscuidions batuc. 
Ceft compter côme on di c les grues en volant. 

Sataft. 

^ Erte ce Naflfau eft u n furieux galant, 
V^Et de par quel Démon eft fon ame pouflec. 
D'un Corébe auroit il la cervelle embrafméc: 
Pour les floisdc la mer comter parle menu? 
Son courage nous cft,malgré nous,trop connu. 
lleftpartroprufé,-ilàpârtropd'aareirc 
M 'eft advis en tout lieu- D'ont croi que fon Altcilc, 
Mettra incontinent de l'eau dedans fon vin» 

CE n eft cncotc rien il eft encor matin 
Tel n'eft mort qui combat,ou bien qui eft malade. 
L'iflucd'un bancquei n'eft point à la lalade. 
Outre fi fon Altelfe à fon abordement 
Fit tant de beaux exploiis,combien plus maintenant 
Seca il animé d'en faire d'avantage. 
Afin de reparer la perte & le domage. 
Du conflit de Turnhout> Mais on les auroit mieux 
Par une faintc paix. Car ces fedicieux. 
Sont trop 'forts, & rulèz pour les prendre par force, 
Ce n'eft que gaftcr 1 aîbre afin d'avoir f clcorce. 
Qucft-ce que leurafait le feu Prince de Parme. 
Lui qu'entre autres cftoit un tant adroit'gcndarmd 
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LAHàndrc à rcgaînéc , & aufïîtc Brabanf, 
îailànt trembler la Francc,& autre rcbellanto 

L cit vraij^maîsc'eft tout outre ;c vous demande. 
Quelle chofe H à eu en Hollandè & Zélande, 
Le Duc d'Albe en avoir, mais tout cft reperdu. 

MAisrArcheduç Albert eft vn homme entendu. 
Sans mefprifcr autrui, Vrayement fon Atefle, 
Eft tref-grand Zelatcur,& de grande prouëflc, 
Les guerres d'aujourd'hui,n€ font celles d'alors, 

IL eft vrai,mais je voi les troubles & difcords, 
^'augmenter tout les jours dont je ne ftiis fànsctaintc*. 
il nous faut prefêntcr une paix cjui/bit feinte, 
■Ainfi comme j'ai dit. 

^ais il n'en vuellent pas* 

taut donc employer laforce de noz bras, 

Satam 

I Enrage de delpit que ce Conte Maurice 
Eft fi vaillant foldat. 

CE n'eft pas unNouicc* 
Voila pourquoi je di qu'il faut parler de paix, 
Ces rebelles Eltats ont trop de rufes traits, 

I> crcouter à ta paix ils ne font pas fi beftcs. 

SI nous les guerroyons nous y perdrons des teftes. 
Ne l'avons nous pas vcu deuant Hulft que de gens 
^nAltcireypcrditi 

Le Éjj 



i. 



I 



c 



Satan* 

L n'y perdit Ton tcms, 
Puis qu'en fin lagaigna. 

E qu auflfi je confefle» 
_ Sans doubte fon AlteOe eft de grande prouëflc: 
Mais nous y perdions plus de fix mille foldats; 
Comme chafcun fait bien, ce n'eft pas peu de cas, 
Quoi qu icellc n'eftoit qu'une petite place, 
lugcons donc meuremenr en q ncl tems & efpacc, 
Poumons venir à bout de tou s ces mefchans gœux. 

Satan. 

I'Efpere de les voir bien toft tous malheureux. 
Quoi que près de T urnhout avons eu grand dommage, 
DetantdcbonsfoldatsJ'aiencor bon courage. 

Que Tes gœux fe riront de no2 croix & reliques, 
Dont avions charmez nos foldais Catholiques/ 

Jacobin. 

MAis j'ai plus de defpii perdre tant de foldats, 
Avec un fi bon chef que le Conte Vavax, 
Et croi que fon Ahcflè en à eu grand vergogne, 

IL eft bien cmpefchc à quelque autre befognc 
Que de fe tourmenter pour les morts & bleflez. 
Comme il dit devant Hulft, qu'il fq trouvoii aflcz 
De foldats au befoin,& que fuivant la Loi, 
Les ames font à Dieu & les corps font au Roi. 

Satan ^ 

S'ils meurent combatans,ils vont,s*on le veut croire. 
Tout droit en Paradis (ans autre purgatoire. 
Allons nous eti foupper, car l'appétit me prend. 

AUonsic vous Tuivrai, le mefnac me furprcnd* 



Ade quatrième 
Qomme le Duc <tA Ibert, après la défaille de 

TurnhoHt frend refolutionavec leconjeil des lefifffes (ayant 
fait Paix au Roy de Franct)de décevoir la Belgique Fniorf y far 
nne feinte faix^enfemhle la prudente reffoncede la fujdi^e F- 
nwn Belgique /eprefentant ^Mesfieurs les FJhtsdes Provimet 
Vmésdu Païi Bas/JHeredes bons PatriotSt 

Scène première. 

Albert^ 

OR puis que je n'ai feu rencontrer les moyens 
De pouvoir recourir la Ville d'A miens, 
5ans heur & iansdclai(craignanr la confcquencc, 
l 'aifait fort à propos la paix au Roy de Fiance, 
Sans luneties le veii qu'il en eftoir faifon, 

trop jcconnoiflbyeun Henri de Bourbon 
Êltreen 1 arr militaire un Martial gendarnis, 
Toufiours en adion,vigilani& en arme, 
I)u tous dererm"né,& li a droîî guerrier, ^ ^ 
Qj/il m'cuû bien mis afin des hommes tout d'aciet, 
I^arquoiconfideranf meuiemcnt à ma charge, 
le me fuis defchargè de (i pefanie charge, 
I^our prévenir au mal de Hainaut & d'Artois. 
Il m'cftoit plus que temsfaire paix aux François. 
1 cftoy frurtré d'efpoir touchant lalainde Ligu^ 
ît fentoye un fardeau d'incroyable fatigue 
Mt tomber fur les bras, Mais j'en fuis à repos, 
D'avoir fait celle paix aujourd'hui à propos, 
Car j'avoy d'un cofte la France & l' Angleierre, 
It mes rebelles gueux qui me faifoyent la gucrtc 
Qui trois teftcs eftoyent dedans un chappron» 
La france,qui m cftoit kplus aigre efperon 

^ B iij A fais 



A fait paix auccmoî, donc mon peuple rebelle, 
Peut attendre de moi une guerre mortelle 
S'il ne reçoit la paix,que lui prcfenterai. 
Sans grâce, ne merci je le ruinerai 
le m'en voi faire paix auîfi à l'Angleterre. 
Ce que ne doute pas de la pouvoir acqucrrc^ 
Patquoi fi mon rebelle eftopiniaftré, 
De n'entendre à la paix toft fera accouftré 
D'un cilrange façon 

VOila grand avantage. 
Son AUeflè encefte oeuvre aura bien de l'hommage 

Albert^ 

1E fuis tout refolu que fans heure & délai 
On face de la paix encore quelque eflài . 

Scène féconde, 

Satan. 

S Oit qu'on brade une paix,ou qu'on forge une guerre, 
Ge m'eft tout un comment quant je puis bien conquerrc 
Pour ceftc paix ne faut que du Catholicon 
Environ d'une drachme infcrnalemcnt bon, 
Maisqu'il ait le (ignal de noftre Roi d'Efpagnc, 
Par la on pourra voir combien c eft que l'on gaignG 
De Royaumes, pays. Rois & grands Potentats, 
Sans foudres,ne Canons fans armes,ne foldats 
" O que j'ai une drogue exquife & fou veraine, 
iNommcc hiegueto-à kmode Romaine! 
Si qu'au Catholicon à femblables effe^ts 
Pour faire bonne guerre ou une feinte paix. 
Leur propriété fe &it pat une Alquemiftrie, 
Bien d'une autre façon que le Bain de Marie 
Mais il faut en cefl: art y eftrc tref-expert. 
Ne plij$ ne moins que moi^ou l'Archeduc Albert. 



Ou comme noz (cavants & mfez Icfuiftcs, 

Qui fur tous autres font bons Machiaveliftes. 

I>'une guerre feront la paix d'un tourne-main, 

Toufiours au biê & los du grand pafteu r Romain 

font aufll d'une paix une guerre (ànglante, 

Xout ainfi qu'il plaira à noftte Gouvernante» 

Oicellcferaladiftilation 

I*atle faind alambic de l'Inquifition 

Soit de paix ouxie guerre elle à le'xperiencc, 

Pour en fcavoir tirer f efprit ou quinte efTence, 

Nourie elle cftdu làngderEfpagnol vaillant 

II la faut Couronner d'un Laiârier triomphant 

La vive pierre elle à riche Phiiofophalc 

I*our tenir en honneur la couronne Papale, 

Malgré tous les deflèins de noz Luthériens, 

£t autres hugnciiaux, ja trop grands terriens 

Mais qiioi,quc s'auroyenr ils nous nuire d'avantage* 

Puis qu'on va célébrer un fi làiniSl mariage, 

De l'infante d'Efpagne à un làind Cardinal. 

O noble Duc Albert/ voici l'original, 

le but & l'argument d une telle alliance,^ 

C'eft pour par guerre ou paix rangcrfous fapuifîànce. 

Ces rebelles mutins de tout leurs païs Bas. 

C'eftfait,cell: faudiceu>,iis n'efchapperontpas. 

Il niedefplaift qu'ils ont un tantadroit Maurice, 

Hazardeux,marrial quant à fon exercice, 

Êt ne (c mouche pas du picd,comme je voi. 

De donner tant d'affaire à un fi puilfani Roi, 

£t à un Duc Albert un fi grand Capitaine, 

Lui tenaflant fes gens deflus la verte plaine. 

Guère loin de Turnhout la ou fut rué bas 

Tref-miferablcmcnt le Ccntcde Vaiiax 

Par mon Catholicon & Hieguero je jure, 

Que taatoft iious tiendronsime autre procédure. 



Vous 
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Vous verrez les c^c(ks de mon Catholicon, 
Les Ceux j'attraperai tout d une autre façon. 
1 ai trouvé le moyen de tout mettre en defordrc. 

La feimePaix. 

IL cfl: donc plus que tems de me mettre en bon ordre. 
Son Altcflèn'a pas prinsrefolution, 
De punir Tes mutins fans ma déception. 
Veu qu c rien ne le peut faive à fon avantage, 
Sans ton faux double cœur & mon double vifàgc» 
Sa fervante je fuis & ne peut rien làns moi, 
Tout comme lui je fuisd eftofFe ôcmcfme à Loi 
Voila, voila,dequoi » 

Satjan. 

Ç\ Louable pipce.' 

^ Sous voftre robbcil faut bien cacher ceftc cfpcc 
Et voz fanglaofs çoufteaux,Pittolets & licols,' * 
Pour rainer d'un coup ces faux prefcheurs d'ergots. 
Allons courage, allons, viue à jamais qui vive. 
Sus allons prelènter la branche de l'Olive 
A tous noz dévoyés. 

La feinte Paix^ 
T * En ferai mon devoir. 

Mais quoilils ne font pas aifé à décevoir, 
luferai vers iceux d un grave-doux-langagc 
Pour aveugler leurs yeux de mon double vifàge. 
S'ils vucUent efcoutér àmcsdojccschanfons 1 
le leur fredonnerai des harmonieux tons, ' 
Et les enchanterai comme fait la Sireinc 
Gcux qui font voyageansdclFus l'onde marine, 
le fai bien mon meftier,il y à ja long tems 
Queronfefertdemoi à tels beaux paflè-tcms. 

Scène troifieme^ 



IcPàrtUl 



Bonne 



le htn 



J 
J 

I 
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Ccft un trait voircmcnt qu'on doit bien admirer. 
Car on n'en iàuroit pas u n pl u s beau délirer; 
y - -iuia.chacun de nous le pou voit bien comprendre, 
Bûone vie Coufîn,quclIcs font voz nouvelles? 

î^^ousa^onsfairepaix. 

LeTAritAÎ^ 

A qui? 

A nos rebelles» 
Itkurvaiprerentcr 

Lefmul, 

O Louable prcfcnt. 
Mais quand parricés vous?non encore à prcfèat: 
Car je luis relblu vous tenir compagnie* 

JejuiBiLjf. 
Demain comme jecroi, . 

Le Parfid, 
X)ieu£ard ma douce amie. 

Lafeimefam»^ 
Bieu vous gatdiiion ami 

LtPartiaL 

VOftre pamrc blanche 
M'eftinccllc les yeux. 

La feinte faix* 

VOîqr lavette btanche. 
De rOlivc qu'on tient pour le fignaldc paix^ 
Mon parler doux-fucré leur fera desanraits. 
Puis mon humble maintien aura grande efficace 

LePartiai 

Mais je ctain q^'ils verront, 

La pinte Pave* 

Quoi? 

LeParitAl^ 

Voftrcdoublcfacc. 

La feinte Paix^ 

1£Iesaveuglcrai dece Caiholkon^ 
CtdeccHiegucio. 
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Vous verrez les cfFeds de mon Catholîcon, 
Les Ceux j'attraperai tout d une autre façon. 

Le Partial. 

O Voila qui cft bon, 
O lefus Maria, quelle adextre fîneflè. 

Mais que vous femble ami de mon hcureufe adreflc? 

Le Partial. 

Son Alteflc à t rouvé fort bon voftre confeil 

COnlèil il n'y à pas en ce monde pareil. 
Nous fomnies defcendus du benoift Çzinù. Ignace, 
Dont la polkrité à rcceu tel le grâce, 
Tel efprit, tel honneur, telle dextérité, 
Qif aucun Ordre n'aeuoncques faSaindetc 
D'entre tous les humains de ce monde habitable, 

Le^artial 

OQue je fui^^ efpris de joye inenarable. 
Si du rebelle on peut defnouër le lien. . 

La femte^aix, 

A Bien diflîmulcc je (ai bien le moyen . 
Ccfte rebelle gent fous moi faut que fe plie. 
Le fin Machiavel, n'y d'autre d'Italie, 
N'ont jamais eu autant d'art n'y rufc que moi, 
Mais fi à mes propos chafcun n'adjoufte foi, 
11 y faudra ufer de violente guerre. 

SAtan\ 

MA colère fumante il faut que je defierrc 
Sur quelque chef d'entrcux, ou on vous recevra 
En honneur» 

La feinte Paix^ 

IE ne (ai ce qu'il en adviendra» 
Car des lors que je penfe à celle conférence. 
Entre crainte & efpoir flotte mon efperance, ... 
laçoit que je conçoi quelque chofc de bon/ 

^ Il n en fuccede bien,j en aurai la raîfon. 
Si moa Catholicon fit la Ligue de France, 



I 




renient qu on doit bien admirer. 
Car on n'en fàuroit pas un plus beau délirer; 
^i-ttOirJi^cimdçjQous le pou voit bien comprendre, ^ 
Ke fâuroît on au (Ti mettre une difcordancc 
En lour ce peuple uni?) en ferai mes eftbrts, 
Car plufieurs fe rendront en la fin des plus foits» 
11 nousy fautallcrparforccôc par fincflc» 
Voici un fcruiieur qui vient de Ton Alteiiè. 

LMeJfager. 

AielTieurs entrez ccaRsfon Altefle vous mande. 
Entrons & entendons nous irons à l'offrande» 

Seene quatriefme. 

OR puis que nous avons fabriqué une paix 
Plus belle mille fois, que ne fifmcs jamais? 
le croi que 1 ennemi n'aura plus le courage, 
De tenir envers moi un fi hautain langage. 
Or eflant délivré de Ton Roi irrité, 
Sous moi fe rangera en toute humilité» 
Mais croyes qu'il lui faut vhcment faire accroire. 
Que jamais ne fera redigéen niemoite. 
L'otfence du paflé en aucune façon, 
Et afin de tant mieux l'induire à la raifon. 
11 lui convient ofter la. doute & deffiance 
Par diverles raifons. 

le visen efperancc. 

Que nos deflcins auront bon fucces à ce coup. 
1 els moyenneurs que nous y lèrviront beaucoup^ 
Peut on s'imaginer d'une rufe ou malice 
Que n'en fâchions bien dextremen l'artificeï. 

Si cft-ce que j'e fuis entre crainte & efpoir. 

Combien je ne mets le tout au d'es- efpoir, 

En ce fait faut ufer d'incroyables fineffes, 

Touf jours les repaiffaul de bcau> mots de promciTeSj 
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Vous verrez les cfFeâ:s de mon Catholicon, 
Les Geux j'attraperai tout d une autre façon. 

ïa lui pciruadant qu'en la paix gift fonlicUT, 

Ou au refus d'icelle une extrême malheur» 

A là confufion & mortelle ruine, 

A mauvais j'cu( dit-on ) faut faire bonne mine, 

Toufiours dilTîraulant noftre feveiit c 

Iu(î]a'a tant qu'il fera vaincu & furmonté, 

Et lors que nous ferons les maiftres de ces Iflej, 

Placés tout au milieu de fes plus fortes Villes, 

Il n'aura pas fi toft pofé les aimes bas, 

QtTaufi foudain verrons des beaux plaifàns esba$. 

Vers mesfcditieux & folaftres iniques, 

Car nous ne tciions pas de foy aux hérétiques» 

Le fainét Pere nousà difpenfé du Icrment» 

Qucfaifons à iceux à tout heure & moment / 

Ce que vous fcavez bien,pour c'aurai-je vengeance 

De leur rébellion & hautaine arrogance. 

IL en faut faire ain fi, ce(t l'unique chemin. 
Pour voir incontinent du rebelle la fin, 
Trompc^TcraijS'il n'a gouft à cefte faladc. 

P Endant que vous irez faire ceftc Ambaflàdc, 
le m'en vai d^autic part amaflèr mes foldats. 
Pour par force dompter ces reblles Eftats, 
S'ils veullent à4a paix encor boucher Ibreillc, 
Sans beaucoup varier faut que je les efveille. 
Que Dieu & tous les fainds puiflent eftre avec vous. 

QVant à liioi je ferai mon devoir deflîis tous, 
Enfuivaat que m'en à encharge fon Alteflè. 
Satan, 

ET moi )e ne faudrai à faire une prouëflë. 
Si les Liuheriens ne nousefcoutent pas, 
I-c les attrapperai par des autres appafts. 
'le ;urc ùxnà Clcmc^t de faire un coup celcfle. 



I Cc([ un trait voircmcnt qu'on doit bien admirer, 
P Car on n'en fâuroit pas un plus beau délirer: 

Si un chacun de nous le pou voit bien comprendre, 
îoucr faut des eoufteaux fans ibnncr la trompcite. 
Comme en Fi-ancc on à fait vers Henri de Valois. 
K^rncft plus fin que moi à fi braves explois, 
Tant bien que fainâ: Clément je fai celle bcfoigne. 
Vive mon froc rufé aufll ma rouge troignc. 
^Si di-je incontinent ne veulent noflre paix, 
sBien toft je les ferai fuccomber Ibus le faix 
De leur rebellion,Ic ne fuis pas novice, 
le (ai bien le moyen,le but & l'artifice. 
Comme il faut affronter un Prince ou un grand Rci 
A fin de l'aterrcr & mettre en dclârroi 
îc fuis tout refolu de fuivrecefte voyc, 

PAix,'/tout bcau,patlons bas aâignant qu on ncnous oye, 
He/quoi n'avons nous pas fait allés de chemin 
Pour boire entre nous deux quelque bon trait de vinï 
Vcu que le vin(dit.on) augmente le courage. 

Entrons,; oi volontiers parler un tel langage 

Scène cinquième^ 

ÏHomm Totitique, 

Bonne vie vdfm ; que dit-on de nouveau^ 

VHiHoriographe^ 
i E que je fâi voifin m'enivre le cerveau, 
/lefuis tout ennuyeux. 

wê I Ve vous donne trifteflè? 
■r vJouand à moi j'ai au cœur plaifîr joye& lieffi: 
^ EipcTant que bien toft une paix nous aurons 
A noftre reconfort. 

\ r Oifin nous l'efperons; 
I V Mais d'où concevés vous toute voflreefpcrancc. 

Veu tant d'injutepoids,à kur julle balance, 



cl 



L 
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Vous verrez les cffeds de mon Catholîcon» 

Les Geux j'attraperai tout d'ujie autre fa^on^ 

/ E croî que nous raûronsfans doute incontincnf, 

I Plus qu'onquesaujourdhui eu ai-jc fondement^ 
D'autant que l' Archeduc va faire Mariage 
A l'infante d'Efpagne hé Dieiï/ quel beau prefagc? 
Lors CCS beaux Païs Bas feront fous (on pouvoir 
Qtû ofera la main oppofèr ou mouvoir, 
Contreun tel Ptocntar? U àdesgensdcflite, 

II eft environné du confeil lefuilte, 
Dont ie fuis alîèuré que nous aurons la paix, 

l' HiHortogYj-^he. 

MAis ceft fin contre nn, mauvais con tre mauvais. 
Efcouté s'il vous plaill mon voi lin je vous prie. 
Qui vou droit une paix tendant à tirannieï 
A ce peuple ne puis donner du tout le tort. 
Quand au lieu de la vie on lui donne la mort^ 
Dite moi n'ell-ce pas une abfurde réplique 
De dire qu'il ne faut tenir à l'heretique 
Foi ne fîdelifécn aucune façon.? 
L'auihcur qui ordonnaune lellc leçon 
Montra bien qu'il n'avoir lincere confcience, 
Qui de la olcroit icpoferfa fiance 
Le Duc d'Albc & don luan & maints avecques eux 
Ont pradqué cela, ci dit entre nous deux 
Donc ce cruel Duc d' Albe & le Roy noftie birc 
Ont en cela faillis, lî on leur ofoit dire. 
Voila qui à efté (à mon opinion{ 
L 'uniqucoriginal de !a rébellion . 
Car fous ombre de paix jurement & promeflcs 
Ont deceu plufieursgens & beaucoup de Nobleflès, 
Par ou ils ont ces gens en deffiance mis/ 
Faifant de leurs amis leurs moriels ennemis. 
Voila pourquoi ils font irréconciliables, 
lugeans que telles paix font du touideccvabics. 
Pourtant mieux exercer fur eux des cmai?tcsj 



Ccd u n trait voircmcnt qu on doit bien admirer, 
f Car on n'en fàuroit pas un plus beau délirer; 
. Si UD chacun de nous le pou voit bien comprendre, 

VRaycment on les à trop rudement tralttc's. 
Et 11 ne fai pourquoi,quc pour ïa confcience. 
l' Homme Poliiiéjtte' 

IAmais n'approuverai telle arlpre violence. 
O! ;'cn ai veu plufieursfricaflés & bruflez 
DefcoUez & noyez, pendus & eftranglez. 
Bannis &dechaflèz,confifqués de leur terte, 
Ivlailbns, biens & moyens, & pourtant fi je n erre 
lamais n'efcouteronr au paix de noftre Roy. 
Car elles les ont mis en un trop grand effroi, 
Leur guerre ceft leur paix,& la paix ell letir guerre. 
Par leur guerre on les voit journellement conqucrrc 
Villes,chaftca»x & forts: failànt mainis beaux exploii 
En fonime par leur guerre ils font des pentsRois 
llsfoni ("comme l'on dii) par tout mons & merveilles 
C cO pourquoi à la paix qu'ils bouchent les oreilles 
Comme fait le ferptni craignant d cftre enchante. 
Que trop nous le voyons. 

Politique* 

TV dis la vérité. 
Si quelqu'un nous oyoit de nos plus Catholiques, 
Sans doure ils jugeroyent que fommes hérétiques, 
Lt prendroyen nos propos de fort mauvaifc part, 

l'Ftf(oriogr^!fhe 
Voifin, tu as raifon, à Dieu, car ii eft tard 
lufqu 'a un autre fois* 

Voifin que Dieu vous garde 
Que Dieu, di-je à jamais Ibit vo0re làuvçgardc. 

oSccnc fixiefmè/ 

p. Pillart^ ' ' } 

Halàlve Domine frcrc en Dieu ibul de lard. . I 

S-de-lard' . . i ; - i ^ ni jjP 
Gratia Domme Paftcur Pcre- pillarc* 1 , mon n<o^ 

P,Pilîart* 



-y 
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Vous verrez les cffe<!^s de mon Catholicon, 
Les Geux j'attraperai tout d'une autre façon. 

â<»ui-dclard qu'avcs vous> 

Soul'de Urd. 
E pantcîlc de joye, * 



I 



Dautant que l'Archcduc pour noftre bien s'cmployc, 
Percfiilapt. 

Olefus Maria que noltrc cas va bien/ 
Faut que les Huguenaux ^Tans demander combien-). 
Achettenr ceftc paix\n*y à que contredire) 
Ceft un faire le faut.. 

S. deJjtrd 

QVe le Roi noftre Sire 
^ftorudent & fcavant, O qu'il entend Ton cas 
A tiel-bien conferver le noble Pays Bas. 

P.PilUrt, 

Frère en Dieu que cela s'eft fa id par grand* prudence, 

Sje-larA 

7 'Enfuis plus qu'eftonné(reulement) quand j'y P^nfcj 
-* le croi qu'un îcl confeil vient de fa lainâ:cic* 

P.PjlUrt^ 

S Oit qu'il vienne de lui oude.fa Majefté, 
11 ert quoi qu'il en foit fqr tout autre louable 
Gloire & bien en aurons qui fera perdurablc, 
îut-il jamais trouvé plu$ belle inv ention? 

S -de- lard. 

I'En fuiSjdi.je ravi cn.admiration. 
Ceci ert fur venu bici) loin de mon attente 

Faire d'un Duc Albert Mariage à i'infantcï ' 
O voila un beau trait/ Voila bien advifé, 

D'avoir tant à propos dccardinalifé. 
Gc Duc Albert,afin d'en faire un bon gendarme/ 
11 eft certainement digne de porter armc^ 
Qui pouvoit-on choiiir en ce val tctricn 
Plus propre à guerrroyer le fier Luthérien, 
Quun fi faina.Zelatcurde la Romaine trouppe, 
^our nous faire manger cncor la graÛTe ibuppc» 

-P. fikrt. 
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Ccfl un trait voircmcntquon doit bien admirer. 
Car on n'en fàuroit pas un plus beau délirer: 
Si UD chacun de nous le pouvoir bien comprendre, 
la ou le Roi (buloitdcce pays dcfpendrc, 
D 'icelui dclpcndront le pays aujourd'hui. 

Soptl-de-lard. 

SAin<a François que voila beau fouftien & appui 
. Pourrcpoullèr lesgœux loin de noftrc marmite/ 
Somme ce Cardinal cft choifi à leflif e 
Veu la malignité de tous noz ennemis. 
Bien toft nous les verrons tous en mine mis. 
C ar onques ne fe fit plus heureux mariage, 
Pleuft a Dieu & aux (àinds d'en voir un bon lignage* 

?ere Pillart^ 

VOila pour t'abaifler l'orgueil des Huguenots 
Afin de couper broche à tous leurs fois ergots, 
refpcrc un jour le voir Empereur d' Allemaiguc 
£t qu'il fera de France un Royaume d'Bfpagnc 

Sûul de-lard. 

QVencle pui-)C voir quelque jour au flfi grand. 
Comme à elté jadis Alexandre le Grand 
il eft un preux Cefar, & un fécond Achille. 
Si qu'un tel n'en y à encore entre cent mille 

Pere Pillart. 

NOus fommcs voi- je bien en un fort bon chemin 
Il feroit bon d aller boire un trait de bon vin, 
On faia en ce lieu ci toufiours bonne fricafic. 

S. deUrd 

A Lions faire bouillir noftrc Marmite graflc. 
Sus resjouilTons nous malgré les roupieux, 
Car d'ici à cent ans nous ferons morts ou vieux, 
PerePillart 

A Lions je le veux bien pour les bonnes nouvelles. 
Sus fus elgayons nous en defpit des rebelles. 

Scène feptieme, 

G 



lit 



PFnfons à noUrefait & parlons prudemment» 
Comme nous en avons la charge & mandement 

Paix,voici l' Vnion de Hollande & Zélande. 

MAdamme Dieu vousgard, recevez cefte offrande^ 
Ce raina trefor du ciel, ceftc fidelle paix, 
CcllCjparqui l'eront annullés voz forfaits. 
Ne refufé telle Offre à tous avantagea fc* 

La feinte Paix* 

Voici noftre Archeduc,d'une am^genercuic. 
Eft du tout refblu vous faire part & don 
De moi, qui fuis la paix pour vous faire pardon .* 
Ne laiffés efcouler une tant bonne chance. 
Veu que tant à propos vers vous elle s'avance. 
Or puis qu'occafion à au front les cheveux 
Empoignés-l'a deux mains,c eft le temsgracicux* 
Car fes deux pieds aiflés & la chauve occipicc. 
Vous devroyent bien fervir de peremtoire indice. 
Celui qui trop attend,trop tard vient a choifir. 
Tel fait un bon refus,qui mufe à bon loifir» 
N'abufés de la grâce & bonté évidente 
D'un Gouverneur fi bon,quifoncoeuc vousprcfentc. 
Craignant qu'cflant forclos d'un tant fouverain don, 
La porte ne fermés à un Prince tant bon *• 
Qui cauferoit en vous mille l'armes funeftes, 
Evités donc ces maux, panchansdeifus voz telles» 

l' Vnion B elgique. 

Blen-hcureux cftfdit Chrift) qui procure la paix. ' 
Mais il n'entend parler des tels fimulés traits. 
IefuiBç_j* 

Eft la paix félon Dieu,qu'humblc je vous prefentc, 
^^Au nom de 1* Archeduc, ou il vous reprefcntc, 
Sans fimulation, un vrai pourtrait naïf 
De fa bonté vers vous,la quelle eft peinte au vif» 

« vMi nous i^rc manger cneor la graiic louppc» 

i*. Fikrt. 
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Si vous la refufes, vous ferez' grand'folie, 



Voyant que TArcheduc tani humble s'humilie. 
Tachant à vousdonner une (incere paix, 
Pour eftreen union avec vous déformais, 
îr pour mettre à toufiours au tombeau d'oubliai 
Tout ce qui s'eft parte par voftre difcordance. 
Reconnoiflèz-k donc j& ce d'un coair humainj 
Pour voftre Gouverneur, & Prince Souverain, 
Ainli que la raifon-le vous devroit permettre. 



V Car f Archcduc Albert n'a nulle authorité 
Pour prendre delfus nous la fou vcraineié. 



VN tel Prince il ne faut aujourd'hui qu on defdagnc, 
11 s'en va marier à l'Infante d'Efpagnc, 
Puis qu'héritier il efl: de tout lePays Bas, 
Penfez & repcnfcz ici à voftre cas, 
Voftre Piinceil fera par un tel mariage. 
Recevez donc de lui un tant aifeuré gage 



V Et lèmble à vous ouir, mots diftilansdu ciel. 
Quand 1* Archeduc au roit une bouche dore'e, 
Auffi l'Archeducheflè une langue fucrée. 
Voir' qu'on nous produiroit mille & mille tcfmoins, 
Pour eux n'y pour les leurs ne ferons plus ne moins, 
Tous les mediateurs,qu'on nous fauroir produire, 
lamais à telle pa ix ne nous fauroyeni induire. 
Et pourtant c'eft en vain qu'on nous parle de paix: 
Nous ne nous chargerons onques d'un fi grand faix, 
£lle eft miellé à la bouche & vu poifoa à l'ame. 
Ce n'eft point d'aujour-hui que cefte toile on iramc». 
Sous ces doux mots de paix eÛ caché le poifoa. 




l'VMon Belgique^, 



Le lifuilic^. 




Dieu nous en garde tous* 




Ldfemtefaix. 

VOus parlés (ans raifon» 
Sans doute je neluisfaintenedcccvrWc; 
Ains fuis parfait tcmcnt fincere & équitable, 
Son Altefle y procède en loyauté de cœur 
Pour y pacifier toute vielle rancœ ur» 
Ainfi qu'il à monftréau Royaume de France, 
En quoi reluire on void fa valeur & clémence. 
Car il n'aime rien plus qu'une fainde Vnion, 
Et un redrcflêment de la def-union 
De ce corps delchiré, de (à terre Belgique, 
En moi gift à jamais tout voftre bien unique 
Parquoy recevez-moi comme fille de ciel. 
Son alteflè n'a pas vers vous un cœur de fiel. 
lai(sé-là, le Dieu Mars,qui tant de maux apporte, 
Rejedéde bon cœur ceux la de la cohorte. 
Ce Vulcan forgeron & les traits acérés, 
D'ont luppinfait pleuvoir fur les hommes mortels, 

Reccvés en ce lieu la paix,que nous r'amenc 
I-aniique ficelé dor,qui belle r'afferene 
L'air, la terre & la merde tout ce Pays Bas. 

lYnio», 

T E vous ai def- ja dit,que nous n'en voulons pas, 
-■^ Quelle paix nous fàuroit produire & faire naiftrc 
Vn cauteleux caffart,ainli qu'eft voftre Maiftreî 
Quià eftélechcffurlesinquifiteurs 
Le Pcre boute feu des grands perfecuteurs 
Lors que f Archevcché,il tenoitde Toledeî 

Qiipi ne favés vous pas que plus ne la poflèdeS 

lynion. 

T L eft vrai, mais pourquoi à il quitté ce lieu? 
-■^ Ce n'eft pour un remord quil avoit envers Dieu 
D'avoir fait & commis fi tiraniquc ouvrageï 



vwi iious i^rc manger cncor la gralie Jouppc» 

Fikrt. 
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IL l'a fait au regard de ce faina Mariage, 
De rjnfantcd'Efpagne & non pas fans raifon. 
Comme vous 1 entendrcs en tems,lieu & (àifon. 

LA trompcreflc paix vers moi ne s'achemine, 
QiTa la confufion de la fainde doûrinc 
Du vrai Dieu Eternel,& des membresde Chrift, 
Comme en à ordonné des long tems l'Antcchrift. 
le ne connoi que trop fa fourbe des loyale, 
tUe à pris fa naiflànce en la forge papale, 
l'efpere que jamais tant que rclpirerai. 
En aucune façon ne m'en repentirai. 
Pour cefte occafion qu*eftiraez belle chance, 
l'aime mieux fes talons que fa face & prefencc. 
Que de fes pieds aiflès s envole, ne m cnch^illc. 
Vaillante elle n cft pas la valeur d'une maille. 
It touchant la bonté de voftre Duc Albert, 
Le contraire à nez yeux évidemment appert. 
Si nous fommes forclos de fa borné & grâce 
Nous ne nouseftonnons pour fi maigre menace. 
Sans fin nous defirons de revoir à noz yeux 
L'antique ficelé d'or aux humains gratieux, 
Mais nous ne l'attendons que du grand Dieu de gloire, 
Quand fur noz ennemis aurons plaine vidoire, 
îipaix nous defirons, fi la pouvions avoir 
fidelle félon Dieu& Ibn divin vouloir, 
Nondufcrpent Romain, dont la triple couronne 
Tref orgueillcufement les temples environne, 
Voltre Altclfe n'en eft qu'organe d'icelui. 
Emportés ce prefent,s il vous plaift à autrui, 
îsous avons de voz paix trop bonne cxpeiiencc 

Ha, vous avés en moi peu de foy & fiance 
Et de noftre Archcduc. 

l'Pnioffy 
Tcn ai juftc argument 
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Vcu ce qui s*cft pafTé dés (bn arrivcmc nt . 
H nous vaut mieux mouriv en légitime guerre, 
Que nojslaiflèrtout vifs enfevelircn terre: 
Qui parleroitdc paix? voyant la cruauté, 
le vous pri' , ne voyla une douce bonté, 
Qoe voflre Prince à fait contre une jeune nllc. 
Pou c vi vre (clon Dieu & fon lai nd E vangi le. 
Donnant commandement de vive lenterrer. 
Qui voudroic fur cela bonne pai x cfperer? 
Oucre ce qu'il a fait encore en d'autre place, 
Comme Arrasôc ailleurs-, Obon Dieu quelle gracd 
Quelle fidélité/' quelle paix/ quel pardon 
Pourrions nousavoir d un Gouverneur tant bon» 
Efcri vez nous ce mot de bon en autre lettre. 
Trop matin envers nous s eft donné à connoiflrc. 
Le tems paûe nous doit fervir d'inltrudion. 
Heureux, dit on, celui qui pour devenir fagc 
Au dommage d'autrui fai£t Ion apprentiflàge 
Trop nous,nous reflèntons du mal de noz tourmens, 
Nonobftant voz placars de paix & juremens. 
Mais quoi,qu eft-il befoin que je le remémore?" 
Noftre playe ( 6 bon Dieu) on voit laigncr encore. 
En (bmme qui voudrait parler des bons fuccés 
Qu]avonseu par voz paix, vous perdries le procès. 
Mous vivons plus en paix en vous faifant la guerre, 
Quen voftre paix qui n'eft qu'une faufle Chemerc. 
Portés à l'Archcduc ce rapport de par moi. 
Pieu le garde de mal,qu*il garde ioa aloi, 
Retirez vous amis , Dieu vous guide en la voyc, 
A Dieu jufqu a revoir. 

■y^Oila belle monnoyc* 

A Dieu (^Madamme; a Dieu, jufqu'a une autre fois. 
Quelle Dame voici / elle à (eu fur fes doi s 
Tout ce qu elle dcvoit à mes propos refpondre 

Jkvui iious msc manger cneor la gralTç Jouppc» 

i*. Fikru 
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Si 



F 



nous ne ja pouvons lonorc. 
Il faur(cDmnie ) ai dit & dirai à toufîours ; 
Hardi,nionopolcr,fuivaEt mes tufés tours. 
Commcnt/cndurcroi-je une telle vergogne> 
Non,il efl: plus que tcms de me mettre en befongnc. 
Pour par ce moyen-la nous en rendre vaincqueurs* 

On Alteflè en aura beaucoup de crevé- coeurs, 
le n'y retourne plas je quitte cefte Dame. 

Satan » 

QVand à moi je m'en vai ourdir une autre trame. 
Or puis qu'a noftre paix elle à donné pafport, 
liiic "^làuta pourquoi. 

Aifons donc ce rapport 

A fon Altcflc,afin que foyons fans repr oclic. 
Car devant le boiteux il ne faut pas qu'on cloche* 

Ad:e cinquiefine. 
Le Duc ^A'ibert fe yqyant fruïlré de fon 

tjperanu ^touchant fa faimefaix mrepcnd de faireU guerre a. 
l*Vni»n Belgique y vous y verrez la furieufe menace de l'Ef^agnol 
dit le Fléau du monde ,cmdant emporter }àr force l'Fnion Belgi- 
que, tJHais finalement elle efl Jecourue far le peux Prince 
xMaurice, à caufe dequoi Dieu en eH loué& reclamé . 

Scène première, 

K^lhert, 

SI Jamais il y eut de mes predcceflcurs 
Prince plus animé à monftrerfes fureurs^ 
Vers un peuple miitin in{ènré & rebelle 
Ceft moi:Qui en ferai une juftice telle, 
Qua jamais en fera parlé par l'univers, 
Pour donner un exemple au rebelle & pervers^ 
O criminel mcfchiint dclcfc Majeftc.^ 
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Pour vivre tr ton erreur & en ta liberté, 
Rcfufcs tu la paix laquelle je te donne? 
Que veux tu d avantage ufurper la couronne? 
Pourorgueilleufemenr, eftre toi mefme Roi? 
Et félon ton plaifir nous pref-crire une Loi? 
Pour joindre a tescftats le beau fceptred'Efpagnc 
Voire ii tu pouvois.lcmpire d'Alemangne, 
Toi qui as mérité l'effroyable tombeau, 
le te4onne la vie 5c fi te parle beau. 
Pour fatisfadioHjdu bien tu m'injuries 
Te prcfenrant ma paix d'icellc te deffics: 
Et ofes fièrement te rebellera moi, 
Ainfi que tu as fait vers vn fi puiOànt Roi, 

Ton Prince Souverain,doux,humble & débonnaire 
Procurant ton honneur & ton bien faluraire * 
Par plufieurs belles loix,que tu as rejette, ' 
En defpit de mon frère & de fa faindleté.* 
le fuis ton Gouverneur & Prince légitime. 
O rebelle obftiné,0 cœur,puirillanim c 
O mutin defloyal n'aimes t» le pardon? 
Aime tu mieux d'avoir de ton crimeguerdon> 
Quelle audace cft ceci? quelle ficrc arrogance/ 
De fi peu eftimer magrandeur & puiflancc, 
Et pour plus n agacer, te voyant aux dellrois 
Tu vas faire alliaace aux François & Anglois! 
Queferoyent ces-pefcheurs avec leurs naux ôc voilesf 
Cclt comme s'ils vouloyent guerroyer les cftoilles 
Quand aarrogammentilssoppofcnt à moi- 
lis veulent ( voi-je bien) recevoir leur chaftoi 
Maisquclle populace, & couarde canaille' 
Vouloir tout gouverner ainfi que rats en pailleî 
Vn chacun a Ton tour, vous nelchapperés pas 
Car je fuis Gouverneur de tous ces Pays Bas. * 

O îi^l'^r^'i""'" ^ vaillant gendarme! 



arme: 



vMi iious i^rc manger cncor la graUe louppc. 
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l 



Afin de lui aider à vivre 5c à mourir. 

Car jamais plus bel heur ne làuroye acquérir. 

Scène féconde* 

SAtAn ♦ 

O Regardes voici refpoufe triomphai! te 
De l'Archeduc Albert! O quelle Gouvernante 
De CCS beaux Pays Bas, O que noz Hugenaux 
ïndureront bien toft des terri ijles aflauis* 

t Infante. 

^ '/uC n'en puif-je voir exiermincr la race/ 
rie/ qu'il y a long tems qu'on ufe de menace! 
QujDn promet que c'cft fair,que toft fera la fin. 
Toutefois on ne peut le réduire à (à fin. 
Combien de fois à on fait accroire à mon Pcrc 
Que ce (croit toft fait,qu'il ne reftoit plus guère, 
He combien de doublons & d' Efpagnols loldati 
Ont cfté confumez, atterrez & mis bas.? 
Près de trois fois douze ans y à qu'on le guerroyé.' 
Si les Grecs (çxi dix ansjont bien Icu domter Troyc, 
Vn peuple fi puiflànt,qui à fait tant d'explois 
Avant qu'eftre vaincu fous le joug des Grégeois 
Hcicommedt ne peut on vaincre une populace. 
Avec tant de moyens, d'Or, d'hommes &d'efpace> 
Mon f réf. valeureux pere ayant prcvcu de loin, 
Qinl failloit de ce peuple en prendre u ti trcl'-grand foîa 
11 leur à envoyé la Duchcflède Parme, 
Laquelle triomphante elle fe mit en arme 
Afin de ledreflcr prompt & de bon matin. 
Les erreurs & difcors du rebelle mutin. 
Icelle pmdemmcnt ayant fait fa décharge 
Au Ducd'Albe quitta le fardeau de fa charge^ 
Dont icelui entre en ce gouverncmem, 
11 s'y eft comporté tref-courageufement, 
Ln çhaftijuîtd abord larebcUc noblclTc, 

H 
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Pour Vivre tt ton erreur & en ta liberté, 
Refufcs tu la paix laquelle je te donne? 
Que veux tu d avantage ufurper la couronne? 

• « ■ ^ ^ - 

Tous ceux la qui ont fait blaCmc à la faînde Mefle. 

Commençant au plus grands d'un cœur fidèle & prompt 

Comme un C onte de Hovne & un Conte d'Egmont 

De Montigni& Bergheôc d'autres bien vingt mille, 

/ fin d'exterminer cefte race inutile 

De tout CCS Pays Bas. Mais leur rébellion 

Prenant de jour en jour continuation» 

Le Duc d' Albe & fon fils après Tafpre cautère. 

Retournèrent tous deuxdivulgeramon Pere 

L'opiniâtreté de ces rebelles gœux. 

Dont mon Pere informé de tous ces malheureux» 

Comme Roi trefprudent, en toute chofe habile. 

Envoya lors le grand Commandeur de Caftille> 

Homme chevaleureux,puiflant lage & accort, 

JMais bien toft fut ravi d'une foudaine mort 

Don Ican vient après lui, rufé homme de guerre 

Qui ne vefquit auffi long tcms en ccfte terre, 

Nonobftant qu'il avoit envers (à Majefté 

Que trop preuve monftré de fa fidélité 

In fa place furvint le preux Prince de ParmCj 

Qui à toufiourscfté tres-valheureux gendarmé-. 

Puis l'Archeduc Brneft qui bien toftdeceda. 

Apres lui, mon cfpo-ixvaleureuxfucceda» 

Comment cft il polfible,© quelle affaire cftrangc, 

Que vaincre on ne fait pas ces deux tiges d'Orangé» 

Si ce rebelle on veut réduire à la raifon, 

O.' il y faut aller tout d'une autre façon^ 

11 eft tems d'employer toute noftre puiflance, 

Afin de les dompter par force & violence, 

Plus on parle de paix,plus font ambitieux, 

Prefumant que parla nous ne pouvons pas mieux. 

Puis qu'on ne les peut pas avoir par cefie amorce, 

Il les faut aflàillir pcfle-mefle par force. 

Sans y rien efpargner, il faut ( lura Dios) 

Leur monter la valeur des braves Efpagnols, 

Aurrem ent il y va de noUre renommée. 
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IE m'en vai aflèmbîcr une puiflàntc armée 
De mes plus Belliqueux & courageux foudars, 
l'ai des hommes d'acier,ficrs comme Leopars, 
K'ayanr autre defir que de mordre & combatrc, ' 
Boni je croi qu'un d'iccux combatroit contre quatre, 
7ant ils (ont exercés à tous braves exploix. 
Somme ce font foldats tenant foy à leurs Rois, 
Mille fois ont monftré preuve de leur vaillance 
Contre les grands guerriers du Royaume de France, 
*ïoutle monde connoift mes guerriers Efpagnols, 
Craindroycnt ils maintenant ces povres matelots? 
Ces pefcheurs, ces rullaus, ces mangeurs de Fromage? 
Non,non ils ont le cœur d'un plus noble courage. 
Je vai donc amalïèr mes gens de tou tes pars. 
Pour trem per dans leur làng les couteaux du Dieu Mars» 
le ferai qu a jamais de moi fera mémoire. 
Afin d'eternifcr noftrc nom d une gloire. 
Qui fera engravée au front du plan d'airain, 
Puis que je fuis efleu Duc,chcf & fouverain 
De tous ces Pays bas,ll faut que la Hollande 
Aie face bien toft joug,Geldre,Frife Si Zélande. 
Ils ne peuvent jamais refifter contre moi. 

l'Infime^ 

HA / cela advient j'a Empereur ni Roi 
Ke fut en tel honneur fous l'elloilleufe pbine. 
On vous eftimcra le miellcur Capitaine 
De tout ce globe rond, 

SVs, je n'en doute point, 
Ce rebelle ne m'cft qu'a mefîire & à poind 

Scène troiefme. 

tFfpagmly fléau du monde» 

Y A -il nation fous la machine ronde. 
Qui en foicc & grandeur ma perfonne féconde! 

H i; 
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Pour vivre en ton erreur & en ta liberté, 
Refufes tu la paix laquelle je te donne? 
Que veux tu d avantage ufurper la couronne? 

le fuis viftorieux de maints peuples divers/ 
Dont j'ai fur eux acquis cent mille Lauriers vers. 
Hardi ,j*ai circui tous les climats du monde 
Etiufquesôu Phebus dore la terre ôcl'onde. 
Tellement qu'il n'y à fous ce luifant Soleil 
Vn feul (di- je qui foit à rEfpagnol pareil. 
Imitant de lupin le foudroyant tonnerre, 
Efmouvant quelque fois,tant la mer que la terre» 
De mefme l' Vnivers herifonne de peur 
Seulement au récit de ma force & grandeur, 
Dont fautqu a mon vouloiri'fans nulle refiftànce> 
Chacun (bit preft me rendre entière obeiflànce. 
Puis que tant abfolu je commande aux humains. 
Les rangean t fous le joug de mes guerrières mains, 
Ainfi comme en fait foi aujourd'hui l'Amérique, 
Et encor plufieurs lieux de l* Afie & Afrique, 
Mais (ans aller plus loin parlons ti n peu comment 
1 ai rangé mes voifms fousmon jougd'extiement, 
Napîcs & Arragon,Portugal & Navarre, 
Et pluiieurs autres lieux qu'a prefent je ne narre * 
Nai-je pas haraifé les François & Anglois, 
Auflfi ceux de luliers,V Vcftphalois & Clcvois» 
Mais le Lutherie n,le perfide & rebelle 
N'en efchappera pas d'une amende fi belle. 
Si (budain qu'en mes mains j'aurai ces Hollandois, 
Ces Gueldrois,ces Frifons & mutins Zelandois, 
le leur accoulberai une telle viande 
QiVelle ne fera pas à leur gouft trop' friande 
On refufc la paix. Mais je faurai pourquoi, 
le (ai comment il faut tout met»re en delàrroi, 
Ou ett la nation fi ôrgucilleufe & fiere. 
Qui pouroit refiftcr à ma force guerrière^ 
D'un qui à ja acquis un immortel renom 
Comme eftant des guerriers lechef & paragon, 
le vous ferai toucher bien-toft autre regiftre. 
Trop long tems vous m'avcc joué d'un tour finifttc. 



Vous verrez du beau icu,efbats& paflc-tems: 
Tel que n'avésoui,& nbrrcs de Jong-icms- 

Satan» 

/^QuerFIcau profitable, ô quel trePvaillant homme, 
Qu^agrcable il fe rend au faina prélat de Rommc, 

Que diront les fuppoftsde Calvin & Luther? 

Ils diront qu'icelui eft un diable d'enfer. 

O lefus Maria, je pantelle de joyc, 
je voi expofé les rebelles en proyc. 

Kav aveugles pervers ce jourd'hui entendront. 

Les foudres du Dieu Mars qui fur eux tonneront. 

Scène quatrième^ 

IE connoî de long tems l'héroïque vaillance 
Du guerrier Efpagnol,au Ifi (a prévoyance, 
Son courage indomté, & la fidélité. 
Laquelle il porte au Roi,& à fa fainûeté. 
Ccft le plus fort rampart de l'Eglifc P omainc 
Le moyen par lequel jedeftend mon domaine 
le lîiis là créature & ilTu de fbn fang, 
Ceft la railôn pourquoi je tien le premier rang 
De l'honneur & vertu (iir tout autre honnorablc, 
De grâce bien heurée entièrement louable. 
Donc comme le poiflon ne peut vivre (ans eau, 
N'y le jour eiclairer iàns le journal flambeau 
l e ne (àuroye aufli vivre une heu rc en lielïc. 
Sans le preux £ipagnol,plain de haute prouëflc. 

OjP Satan^ 
Nous aurons men toft la rebelle Vnion» 
£Jle eft, elle eft à nous, 

DEquelteafFcâion 
A uffi de quel bon heur, feront ravi de joyc. 
Noz gens»plus que les Grecs quand ils gaignerent Troyc 
O bcttoit fan£t Ignaccl O qu'ils feront am. . 



X l t 
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Pour vivre CP ton erreur & en t a liberté, 
Refufes tu la paix laquelle je te donne? 
Que veux tu d avantage ulurper la couronne? 

Alors nous chanterons Te Deum laudamusÇ 
El re n^rcierons tous les fainfts & les laindes, j 
Par des proceiTions & louanges non faindes, 
Encor plus' louerons la Vierge Maria, 
Crians à haute vois cent fois Alléluia. 

Le Fléau du monde, 

VOila qui mettra fin àcelle populace, 
Def- ja fiix-fois fix ans y à qu'on la pourchaflè, 
Sans le pouvoir domter ne mettre à la raifoii 
Par guerre, nv par paix,ny par autre façon. 
Toutefois j'ai elpoir que ceftegem vilaine, 
Toft lice fera d'une effroyable chaîne: 
Car depuis que j'ai prins la chofe tant à cœur. 
Sans doute je ferai du rebelle vaincqueur, 
Toute chofe à mon grè me rit & me fuccede. 
L'oricnt,le midi, l'Aquilon je poflède. 
Et le Septentrion. Ceil la raifon pourquoi 
le doi, hardijdonner à tout le monde loi. 
Selon mon bon plaifir. Sus, toulchezla trompette. 
Pour courageufemcnt faire à lennemi telle. 
Laiflbns la noz di(cours,fus,(us entrons dedans, 
Alarme compagnons,fus ,alarme il eft tcms. 
La rebelle Voici,de Hollande & Zélande, 
Sus,ne le 1 efpargnons pas,trop elle nous gourmande. 
Courage elle elt à nous,en difpit de fcs dens, 
Voici ou nous aurons efbats Ôc pafle-tems. 

O Grand Dieu Eternel fois moi ce jour propice, 
A laide à moi, a nî\oi vaillant Prince M^rice, 
Sûf/ Excellence, 

OMa chère Vnion en arme fuis pour vous, 
Ca malheureux Pirans entre-chamaillons nous* 
Sus, fus mes compagnons, courage alarme alarme» 
Trompettes & tabours fus touches nous l'alarme. 
Voici ou il nous faut monftrer noftre valeur. 
Peur flcftiii l'Eli^^agaol d'une iûfamemal-htur^ 
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Ccft-ci le iieu d'honneur combatons (jt vous prie j 
Pour la Religion Vnion & patrie. 
Pou r elles expofons noz vies en ce lieu, 
Bt monllroDs ("par effed; qu'aimons l'honneur de Du 
Noz femmes & enfans,nollrequerelIeeft juÛe, 
laçoir que lesmarans Jadifent eftreinjufte. 
Pour celle caulc-la mon fang je refpandrai. 
Puisque Dieu les maintient icel les maintiendrai. 

C Curage puniflbns aujourd'hui ces rebelles. 
Ces traiftres,huguenaux & melchansinfidelles» 

Ca, ça je tirerai mon trencha-nt braqucmarc. 

Satan* 

£T moy je frapperai de ce bon trcnche*larr, 
AIaime,entrons,fonçons,coarage à l'efcarmouchc» 
Le Fléau du mondes ^ 

IVrc a dios voici un rebelle farouche, 
Mais reculons un pcu,pour faire un plus beau faut* 

lefiiUz^, 

Par (àind Ignace il fait pour nous ici trop chaut* 

Le fléau du monditJ 
Sus, alarme,fonçons & leur remontrons telle 

Tejitifie^. 

Kon, non il nous vaut mieux vifte faire retraite, 

l'Ffih» Belgique^, 

P Rince viâoricux, or fus profternous nous 
Aux pieds de l' Eternel humblement a genqux» 
Rendons lui à jamais louange,honneur & gloire 
Puis qu'il nous à donné tant hf ureufe vidoire, ' 
A la confuîion du maudit Antcchri(>^, 
Htau los immonel du Sauveur Jcfus Chrift. 

Son Excellente, 
Gcft raifbn,commcnçons ran t de bouche que d*amc. 

Religion^ 



r f 



f] ^ 



Pour vivre en ton erreur & en fa liberté, 
Refufes tu la paix laquelle je te donne? 
Oue vcuxtud'avantacçe ufurper la couronne? 

Oi des Rois, fupcrneî, je te loiie & reclame, 
Puis que ta main nous à renduz viûoricux 
Sur tant d ennemis fiers, qui venoycni furieux^ 
Comme torrcns enflés, forçenans de furie, 
A fin de delbler la Belgique patrie. 
Puis que tu as bon Dieu difljpélcsdcflcins 
De ceux qui nous cuidoycnt accabler fous leurs mains^ 
Sans fin te louerons d'uu (àind Zcle & coura^^e 
Ceft toi Eternel qui à bridé la rage ° 
Du tiran malheureux,regardant d'un bon œil 
Mau rice de Na(rau,pour rabaiiîer l'Orgueil, 
De l'Efpagnol pervers,qui de rage animée 
Cuidoir d'un tourne-main nous louftlcr en fumée. 
Et fouler fous fes pieds ton peuple de Sion, 
Pour les ranger au joug de l'inquifiiion. 
Ccn'eft point par nos bras, ni chevaux ni gendarmes,- 
Que nous fommes vaincqueurs au milieu des vacarmes 
Mais c cft toi feulement. O grand Dieu i mmortel ' 
QmsLS fur le mcfchant fait un jugement tel. 
Dont il à efprouvé ton ire cfpou van table, 
Recevant le guerdon de fon oea vrcexecrable. 
Gloire t'en Ibit rendue, ô grand Dieu Souveraia» 
^ iious guide & conduit par ta divine main. 

FIN. 




- 'Epilogue. 

» 

iuâ Vûus remsràms Seigneurs & BamoiplUs 
De nom avoir frejiés p Ung tems vos oreille s ^ 
KAmfi nous vous f rions tout prendre en bonne pari, i 
Et de vous retirer fans attendre plus tard^ 
Hieugard* Mesjieurs^ allez faire une pourmenade 
c'ejîhem n*m€Zt de mm quelpe mrt aubadt. 
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